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toute votre vie du renom d'une 
Gro nde Ecole Technique 

••• 

un. de ces spécialistes si recher
chés, un technicien compétent, 

••• 

les cours de " 

• 

• 
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. " . • 
1 

. 

VO 
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. " 10er ••• , 
cl e 1 a DO U V c Il e ru é 1 b 0 Il è~ . 

, 
createur 
•• SSIN FACILE t

+ . 
pb UR peu que l'Ou.' ai", i .. , . 

le des."in, vous -pfJ UI ' ~\~ , 

acquérir en 'moins d~ lui . '1, 

I,Qules les notions qui fon; b 
bau d. l'.ducalion arlistiq"e 
d connaître la joie de dessi· 
ner .. Lelalenl n' esl pas un di> 11 

du ciel, il s'acquiert par la 
méthode, la pratique,le métier. 

, . 
. 

• 34 an. de prtll'que ct de 
succès continuels ont permij 
à Marc SAUREL de créer 
sa nouvelle. méthode d'en· 
seignemenl du dessin par 
co H e s pond a n te: .. L E 

' DESSIN FACILE ", 
qui obtient chaque jour le· 
plus éclatant succès. 

• 

J,"(itir.· r~i'~a'dùltes),~:,. • • • 

LE DESSiN FACILE Croquis, Pay.a;.. Portrait. Cari<ature, l\u 
- . ecarlémique. Perspective. Anatomie, etC ... 

"LA PEINTURE FA(ILE' Tec.bnique de l'aquarelle, de la gouache .. dt 
la ' pejntur~ à l'huile. 

Il JE DESSINE"; Petit coun amusant et ÎDstrUHiC tn 10 l\ion-. 

lJE:SSIN INOUST'RfEL. DÊSSIN ANIMÉ DE CINtMA "DESSIN 
GE MOO':: - AFFICHE ET PUBLICITat .. ILLUSTRATION ,.OUIII 

LIVRES ET JOURNAUX. DESSIN DE LETTRES. , 0 

o D,mandez la broehur~ qui vous intDesse en IOÎlflant 06 "onet 
en timbres et l~ bon ci~cont'e. 
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LA PHOTO f'A<U .. E 

91" , . ~ ' -. 
se .ervent mal de leur appareil 
. fient au hasard! 

DCnlundez-nous aujourd'htJj là 
... magndique brù~hure dlustrée 

SV .59 'que vous présente le nou'veau 
Lours de .. Photographie . par corres
pondance "LA PHOTO FACILE " 
étabh par l'un des Mailres de la 
,phnlog'aphie moderne. Lucien LO
RElrLE . . selonl!,:" célèbres méthod,. 

. de TVlarc SAUR!...L. Au heu de g·~d,,,r 
votre temps el .votre arger.t, ·~·ous de- . 
viendrez en quelques mois un ex· 
cellent. artiste de l'ohjee!il capable 
de réussites d ig nrs des' meilleurs 
professionnels. M",lre de son 
appareil et de sa technique la 
photographie connait les mêmes 
joies .inépui.sables que le peIntre 
et le dessinateur car la photo 
est un ait' qui est à votre portee. 

Et 
Joindre 6 ln en timbres pout r,ais. 

·'LA PHOTO FA(ILE" 
• 

Il, RUE KEPPLER. PARIS (16') 
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SCIENCE ET VIE 1 
~------c--------'------'~----------------~------------~--------'----~--'--

APPAREILS DE MESURE 
DE CONTROLE 

ET DE ' D~PANNAGE , , 

• 

• 

.. 

, ' 

.. • 

Hétérodynes modulées ~/pe service. Oscillogrà
phes ca thcdlques typesuper-servk e, iii Modulateur 
de fréquence ty oe B 143 permettant l'allgrlement ,des 

' circuits Mf et ' HF à l'oscillographe ra Ponts à impé-
, " dance type F 44' .lampemètre s 

• 

. Not il:t: ll.xllnique .qinérale de I~CS (libric.u.tlOH$ COllenl 3 (1'. en tim bres 

POUT l:" ri (:1111 de ces appareils u ne notice te cbn ique Ires de taill ée corn prp
nallt le Ill.lde J'cwplùi e~l adressée coutre 6 il'. en liml.res -pa lo appar e il. 

, . 
RADIO-ElECTRICAl-MEASURE , , , 

, . 
• 

r 

. , 

3 bis, rue Roussel à PARIS (XVIie) 

• • • 

ITITUT~--' 

10 
, 

RUE DE TEHERAN_PAR!S8' 
- "' - -, . ' 
_ .. , -

prepare 
, 

PAR CORR!:SPON)).t\.Nn , 
à toutes les Cl:1i'rières de 

1. '~lECYIU en É : 

" . RAD; 0 . , 1 

CINtMA - TÉLÉVISION 

'" iL.. . ... 
, . " .c~ fI_ ..... _""'D."" 

, ... - '. 

GRATUITEMENT -

• 

Demandez-nous notre 
livre qui <lécideta 

• 

• .. 
.. 

• 

documentation et ,le 
de "'Olre carrière 

:. .. . . 

, 

\ ' , 

• 

'. , 

• • 
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es Gours .. 
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L'ECOLE UNIVERSELLE 
, 

permettent à ses élèves d'effectuer le maximum 
de progrès dans le minimum de temps. Ceux 
de ces COUTS qu f prépal'ent aUx examens et aux 
concours publics cOI).duisent chaque année au 
succès plusieurs milliers d'élèves. , 

Vous pouvez faire CHEZ VOUS', QUELLE 
QllE SOIT VOTRE RBsIDENCE, sans dépla
cement,sans abandonner l'emploi qui vous fait 
vivre, en utiHsant simplement yos heures de
loisirs, avec le MINIMUM DE DÉPENSES, ' .. 

' quel que solt votre âge, en toute discrétion si, , 
vous ' le désirez, toutes les études que vous 
jugerez util es pour compléter votre culture, 
pOUl' obtenir un diplôme, universitaire, pour 
,< DUS faire une ' situation dans u!! ordre , quel
conque d'acl i\dté, __ pour anlëliorcl' . la situation 
<'[u e vous pouvez ' d éjà occ.upef" ou pour changer 
folalemenl d'orientation. , 

L'Ecole Universelle vous adressera gratuite
lI)ent, par retour du courrier, cell e de ses Dro-, 
chures qui VOuS intéresse et tous renseignements 
qu'il vous pl'aira de lui demander . . , . 
BROCHURE · L. 60.960. ENSEIGNEe 

. MENT PHIMAIHE : ' Classes complètes . 
depui~ le cours élênlcntair"e jusqu'a u Brevet 
sl1périel,lr~ Bourse's . Brevets, etc; , . ' ' 

BROCHURE L. 60.961. ENSEIGNE-
MENT SECONDA litE: Classes complètes 

.. depuis la onzième jusqu'à Ja classe d e ma:
thémat iqu es ~-pë-cia l es incluse, Bourses , 
Examens de passa).!:e~ Baccalauréats, _etc. 

' BROCHURE. L. 60.962. -- ENSEIGNE 
MENT SUPf:HIE U R : Licences (Lettres , 
Sciences, Droi l ), Profe'ssdrats. ' _ ' 

• 

BROCHURE L. 60.963, -- .GRANDÈS 
f:COLES SPÉCIALES. . ' 

BROCHURE L. 60.964. POUR DEVE-
NIR FONCTlONNA.IRE : Administrations 
final1ej~ .. es, P. l' . T., Police, Ponts-c.l.;Challs-

' sees, (J el11 e rural. e1e •.. . - ' . ' , 
BROCHURE ., L. 60.965. , ~ CARRIÈHES 

DE L'JNDUSTHIE. d es MINES el des 
TRAVAUX PUBLICS. certificats , d'aptitu

, de pro fess ionnelle et , Brey.ets profess ionnels. 
BROCHURE L. 60.966. CAHRIÈRES , 

DE L'r\GRICULT[JHE et du Génie rural. 
BROCHURE L.60:967. -- COMMERCE, ' 

COMPTABILITÉ, IND [JSTRIEHOTELI:B
HE, ASSUHANCES, BANQUE, BOURSE, 
~tc ... , Certilicats d'aptitude professionnelle 
et Brevets proles~,;jonl,lcI-s. 

BROCHURE L. 60'.968. ~ OnTHOG'RAPHE, 
Rf:DACTlOl'i, CALCUL, ÉCR ITUHE . 

BROCHU R E ' L. 60.969, -- LANGUES 
VIVANTES, TO Ul> 1::il\IE, Interprè te, etc. 

BHOCHÙRE L. 60.970.- CARRIÈRES de 
: l'AVIATION MiUTAIRE et C IVILE. 

BROCHURE L. 60.971 . ...:.... CARRIÈRES de 
, la l\lARINE d" FU EHRE. , ' 
BROChlU ~ , E . 60.972. CARRIÈRES de 

la ~rA1ÜNE illARCHANDE (Pont,Machi- ' 
nes. COlllmissariaü, _ . , :-... 

BROCHURE L. ' 60.973. -- CARRIER,ES des 
LETTRES (Secrétariats , bibliothèque, etc ... ) 

BROCHURE L. , 60.974. , ETUDES 
.. ' MUSICALES: Sollège, Harmonie, Compo· , 

, sition~ Piano, Violon, Chant, Professorats. 
BROCHURE L ; , 60.975. AJ!,TS , DU 

DESSIN: Professorats, Métiers d'art, etc. 
BROCHURE L.60.976. MÉTIER,S ' DE 

LA COUTURE, de la COUPE, de la MODE, 
de la LINGERIE" de la BRODERIE, etc. 

BROCHURE L. 60.977. -- ARTS DE LA 
COIFFURE ET DES SOINS DE BEAUTÉc 

BROCHURE L. 60.976. CARRI:BRES 
DU , CINÉMA. . ' 

ÉCOLE ' UNIVERSELLE 
LTOK, 11-12, placa Jules-Ferry 59, boulevard Exelmans, PARIS .. ' 
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Pas plus que l'écrÎtul"e, !edessii1 
n'est rés ;H'vé à des privilégiés 

, Mois si volis saviez que por 10 sim ple 
utilisation d es ,lign 'O' s q ue vous tracel ~ n 

1 écrivant, voùs devez pouvoir repr~d,u i re . 
' ce qu,a vos yeux ont vu, vous ne resiste-

, riez pas plus long temps au dési r que vous 
ovez sO liven t manifesté de dessiner. 

.. 
• 

• , 

/,,,, . .,... C est en eHet si sim· 
pie ': les lignes que vous 
tracez ne so ··, t-e ll es 

' pas les mêmes que cel
les qui comoosent les 

, 

, ' 

, . 
leltres de l'alphabet les 

,' mêmes droi· 
tes,les mêmes 
courbes ? Il 
suffit de les 
vo ir. En som , ' 

'me, ce n est , ' 

-- , qu une ques. 
(:ro.quis <';r,:culé par. un de tion ' de mé· 
nos élèiJes ,à sa 5- leçon. ' thode, et vous 

• 

, 
, 

avez tout intérêt à con naître celle de 
l'Ëcole A. B, C. qui vous permettra d'uti liser ' 
P9urdes<i ner l'habileté graphique que ,," 
vous avez acquise en écrivan,t 

A ce p ropos, la brochure que · 
n.cole A. B. C. de dessin met 

, 1 gl'c,iel.!s~ment à votre dispositio n 
1 vous revalera que c'est dans les 
• deux .Iuemiè- . 

res heures de , , 

vos 'é,tudes que 
vous app.ren- ' 
crez com~nent 
on dessine. 

Deux he\,res.: pUIS, 
ovonç:o nt pas à pas, 

. vous réalisere z èha., 
, quiour de nouveaux 

P l cg rès .ovec pl1Js. d.e 
sO reté, avec une IOlE: 

tovjou' s p ' u.'5 grand ·. 
, . ' . .. ' 

, 

Apres avoir pn~ ( om· 
rn f: modèl oes les objets, 

, 

les d~cors qu vous Croquis d' ,un de 110, s élèves 
sont familier-., vous' re· _ ... 
produ\rez las ra its les attitudes ·de ce'tJx qui vous 
~ onf c:hers et, de progrè;s en progrès, vous connaÎ· 
tr ..:·z.le b.onneu"r .de créer des œ.uvres où vous P.out-

. rel d~nner · toute ra mesure de vot re personnalité 

S\(OCHURE U.LUS",litt:E - J)cl1wnde: hl 
bm('hI1re de renseignements ' C, n. 33 (jo indre 

, (; ,,,:, rn timbres p Olir IOlls frai ,) , Spécifi e: bie" le 
courS qui VOliS it.i./éresse ~. Cow's pOLlI' · Adlllles ou 
Co tirS . pour ' Enlfmls. , 

. ECOU: A.. 30 "C. DE , DESSIN 
12, rue Lincoln rChGm psElvsé.E 51 , PAR:s' 
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i SPORTIF" ' THËAiRAL 1 

1 . ' , ' 

: CRIMINEL - VOYAGES,etc. 
-- --

, OU 
• 

, 

CORRI::SPONDANT , , 
, 

• 

DE 

PRESSE . 
, , 

, 

I-"-'~----C---------"'-"--'----'-, 

' i EN SU I VANT SAN S QUITTER ' , ' 

1 

! VOS OCCUPATIONS ,tIA&lrUELLES ! j , 

! 

NOS COURS . PAR CORRtSPONDANC[ ': 
! i 
-~-'-'---"-"'~-C'''-----'-'''~ 

SITUATIONS D'AVENIR 
. ' . 

.. INDEPENDANTES ASSUREES 
, , 

, 

Pour tou s rense ignements 
, , 

gratuitsécr' i r~ à " , , 

ECOLE TECt1NIQUE 
DE ' REPORTAGE 

.. . • il! . 
, . .' ,. 
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8, Boulevard Michelet, 8 ' 
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• * Médecine et chirurgie de guerre, par le docteur Barg~ton ' ... 3 
" , ", - . • 

* la bataillé dansla jungle:troisannées .delutte pour' ia route 
de Birmanie, par Pierre Belleroche, ...... "" '., ... , ..... ' . ~ I O ·' 

• , . . 
• • • . ' , * . Pluto ;Ie pipe-line sous la Mdnche~ par Robert Marcoqrt .. ' . - 21 , 

, 

• .. • • 
• 

" * 'Les sources d'énergie de la Francé, par R. lauvin ... , . , _ 
, ' 

.. -25 
• . . 

. . ' 
, 

.. 

* t~s hases aéronavales et les enseignements de la guerre, 'par 
Camille Rougeron - .. , , . , , , ... , ., . '" ....... - . ' .' . , .. , ~ . . . .. 32 · . .. . 

• 

• • 

* Peut~onextraire de l'or de l'eau de mer? par Jean Francis .. '.' 37 
. - , 

-. . . , " 

·pour ceux qui mouraient de faim: 
" ,.,.. * protéines prédigérées, - . , . 

. . 41 
, 
Les A Côté ' de ,la - Science, v. Rubor - . , . . . . . . . . . . . . .." 42 ' par , • 

• 
• 

. , '-
• • 

_nO • , 

~: ; 

Privées d es mi,))ions de Titres d'es'3ençe qu'elles c onsommen t 
Quotidienn emen t, les années motorisées modernes' serajen t 

; '\ ~ouée5 il. l'inaction la plus complète, Le p roblème de l'ache . . 
·f· , mlnement régulier' de telles ' quantités d e carburant, ' déj à. 
f' ,: ardu ' à, résouc.h.~ au ·· cours d"opé rations terrestres, ' devient , 

. , 

, 

,' , q uasi inextricable lorsq'u'il s'agit d'alimenter des unités 
'; débarquées, comm e, en . 1944, les armées d'invasion anglo. 

américaines. EtuJit! minutieusement du.t:ant de longs -mois , 
; il fut cependant résolu d e la façon la p ius · élégante, par la 

. ' . p.ose de pi pe-lines sous 1a ,Manche . . L a couverture de .ce 
! ' numéro rep résen te un des . tambours gé'ants portant .120 km 

du tube d' acier qui- se déroulait lentement sous Ja traCtion 
de ,puissantsren1orqueurs , . D'un débit de 5 millions de 
litres d'essence par jour,. ces pipe-hnes permirent auxdivi
sion" 'motorisées cl ~avaricei rapidement en territoire libéré e t· 
de dégager les ports indisPensables au ravitaillement. . (V oi r 

l'a rt icle sur le pipe-line sous la Manche, page 21.) ' . . . 
• 

' •. 

,,-~~ .. ~-...... _.~ ......... .. ,,-_ .. _,_ ... -- .. -.. .... ~----_-'-.-.B·_--_------.:....,-------------'---' .. - ,r. ---._ .• _, -,_ .•• _, _. , 
.. l . :' « Science et Vie' ", magazine mensuel des Sciences et de leurs appllc!'-tlons à la vie moderne. 
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Docteur 'SARGETON 
, , , 
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Q, , 'na Pud~i~ que. JaT!s laguerrea.c~t;elle,un blessé a~ait vingt/ois plus de èh~nc:.s 
" de guenr' que pendant la premlere guerre, mondcale. Sans doute les progres 

de la médecine ne" sont-ils pas seuls à expliquer ce résultat;, l'amélioration des 
, moyensd'éJacuation, des ambulances plus mobiles,l'emploi étendu de 1'avion comme 

m.oyen de transport, y ont beaucoup contribué, Le blessé arrive plus vite qu'autre- ' 
fois à une ' formation sanitaire plqséloi gnée de la zone de combat, donc mieux~ 
outillée; il est soign~ plustât et dans de meilleures conditions; aussi estime-t-on 
que 95 % des blessés qui ont pu atteindre le poste de Secours guérissent définitive7 .. 
ment: Ce quî càractérise, la médecine, de guerre actuelle. si on' la compare à c~lle 
d'il y a trente ,ans, c'est en effet nonseu~emèni la ' mise ' en. œUVre <Je nOuVeauX. 

.• ' moyens, mais aussi ,i' emploi précoce. systém:àtique et dans d'es , conditions ' tech
' niques excellentes de méthodes qui furent utilisées pendant ra première guerre mon- " 

diale d'une façon beaucoup moins parfaite. Il est encore trop tôt pour laire Une 

, 

, , 

, " description d'ensemble, même schématique,des acquisitions récentes en méde- , 
cine de guerre, car trop de docùmen'ts manquent encore, mais on peut déJà dégac " 

, , 

• 

.• 

, 

, 

• 

, 

, 

• 

, 

, . 

, 

ger quelques-uns des pÎus saillants parmi ' les nouveaux moyensdelraitementem
ployés. L'utilisation .généraliséede l'anesthésie intraveineuse. la chimiothérapie 

, 

'antibactérienn?et le traitement de réanimation sont probablement parmi les pro- , 
grès qui ont sauvé le plus de vies humaines. Mais bien d'au/res réalisations d'ap:"' , ' ,,' 
pare'née secondaire mériteraient aussi d'être signalées, car pour guérir un : blessé ' 
ou un malade, des détails bien mis au point peuvent compter autant qu'une , 

, " grande découvertè.' , 
, . , , , 

, 
, 

L'anesthésieintraveineus'e " de conscience complè'te :et le relâcheIllent m~s~ 
cül,aire _ nécessaires pOUf' . commencer' l'interven-

! ANE.;HHÉSIE intraveineuse, de pratique rda- tion. La respiration reste calme et la circulation 
tivement récente et d'usage, encqre assez n'est pas influencée. ' 

, restreint: en temps de paÎx, est 'd evenue Le principaJpoint faible des barbituriques 
, d 'emJ?loi général en: chirurgie de guen~. est leur action ' déprjtruUlte sur la respiration" 

On se sert de barbituriques , corps de la famll,e :qui . peut être faci.1ement corrigée par l'inhala-
du véronal ou du gardénal, ou ,plus exactement tiond'oxygène. '.' ., .. . 
de leurs sels sodiques très solubles dans l'eau: , On peut penser que le large erp.ploi qui aétf 
l'évipan. , et le , pentothal sont les plus utilisés . .. , fait de r anes~hésie intraveineuse en chirurgie 
L'anesthésie intraveineuse offre de remarquables de guerre 'en développera l'usage en pratique ' 
avantages: ' civile, car certains des avantages qu'elle a fait ' 

]0 Les produits et les appareils sont légers, appar~ître . çonservent tOUt leur prix en 'temps . 
peu délicats et facilement transportables; . , de paix. , 

2° Ils sont inexplosibles et ininflammables, pro- ,L'anesthésie intraveineuse l'l'a d'ailleurs pas 
priétés precieuses ' si l'on a ,à opérer ,sans é1ec- supplanté entièrement. Jesàutres plocé'dés, et 
tricit", à la lumière d'une lampe à flamme; ', ,notamment l'anesthésie par inh.àlation, qui reste 

30" , Les solutions anesthésiques peuvent ' être utilisée dans . c",rtains cas, dans les formations 
préparé:esà l'avance au début d'une série d'opé. , sanitaires dé l'arrière 0'; le matériel ~nc01llbrant 
ratio"s, ce qui évite toute perte de temp,s; ' et délicat qui est alors nécessaire n'est pas un 

4° Pour l'opéré n'existe aucun des ' incanvé- inconvénient majeu.r, pas plus que le c",ractère 
nients des anesthésies par inhaJation; quinze inflammable et explosif du , melange gazeux , 
secondes après l'injection intraveineuse, il s'en- ' inhaJé. Le mélange protoxyde d 'azote-oxygène est 

, 

" 

, 

. dort d'un sommeil naturel ",t, au réveil, il ne . surtout avantageux pour des opérations cour
ressent ni ' nausées ni encombrement des voies tes, celui Gyclohexane~oxygène, remarquablement 
respiratoires par des mucosités: bien plus, : peu toxique, pour les " opérations de plus lon-

• 

ranesthésique. avant d'être complètement ' élimi- gue durée, " , " ' ' 
né, exerce pendant plusieurs heures' après r opé- Un problème particulier ' se pose lorsqu '"il 
ration un effètcalmant heureux; , " , .. s'agit dé , dégager~apidement. et sans le, fair.e 
~o Po,!rl,;, chÏTur~i~n, il ~st avantage~x depoll- souffrir, un blessé ou un brûlé à retirér ,d'un 

VOir, operer sans 1 aide d un anesthéSiste et de , char. , ' 
n'avoir à attendre que quelques ,secondes la perte Des ampoules de chl;';oforme 'enveloppées de , 
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dG. 2, -' UN BLESSf EST DfGAGf AVEC PRfcAliTION D'UN CHAR DE COMBAT 
. . . . . 

Une ampoule de chloroforme enveloppée de gaze a été brisée 
· du char penda.nt la conrte période 

devant la . bouche du blessé, qui est extrait' 
de perte de connaissance. 

gaze, foht pprtie' du matériel. de premiex secOUrs 
de l' équil?~e des chars. En faisant inhaler le 
contehu dé l'ampoule, brisée dans la gaze, on 
obtient rapidément et sans danger d'incendie ou 
d'e:<piosion, l'anesthésie, la perte de conscience 
et le relâchement mu.sculaire .pollr la co.mte ' 
'période nécessaire au saUvetage. 

,Ce ' cas particulier" mis à part, " une ' tèndance. 
croissante sernanifeste à utiliser les anesthési
ques ,·o!.itils par sonde ' tra~,héale , On économise 

. ·ainsi- _ du produit. lèS mucosités gênantes sont 
a~pirées ,' enfin et surtouL " on ,peut faire :légner 
dans les poumons '!-Ine légère pression . positive. 
ce qui . empêche leur collapsus , avantage parti
culièrement précieux en ch.i r~r'g·ie- thoraci,que.-

Sulfamides ' et pénic.iHine .. 
, . 

Les sulfamides ~taient déjà trop. larg ement 
, u tilisés e n pratique civile pour que leuT emploi 
systéma tique en chirurgie :de guerre constitue 
un.e no uveauté , IL convient seulemen t de signaler 
les formes de leur emploi, la conlhmation 
qu'apporte la pratique .. ,de guerre· d e leùr valew 
thérapeutique, ainsi que la supériorité des suIfa- . 
mides évolués et en P'lrticulier deô der.niers nés 
(tels que la sulfadiàzine et la sulfagùanidine) sur 

, 

· leur chefd~ fi le, le 1162 F , plus communément 
Iltilisé avant la guerre: L'équipement individuel 
du soldat américain comprend. dans ' sa boîte de 
panseme nt, un sulfamide cristallisé e n enveloppe 
double a septique, munIe de perforations et 'per-
mettant le ~aupoudrage de la plaie. . 

Des comprimés de sulfadiazine tont également , 
partie de l'équipement individuel; ils sont · des- ' 
tinés à être pris p ar la bouche des la .blessure, 

Un : composé sulfamidé récen t. la suIfagua
njdine, encore peu connue en Francé, a été 
largeme n t utilisé avec .un . sucees remarquable 
contre la dysenterie aiguë. Ce corps n'est pra
tiquement pas absorbé par l'intestin; de ce fait, , . 

, 

• , . 

• , , 
, , , 

, 

• 

il ' ne passe . pas en quantité appréciable dans 1", 
. la ' , 1" 'd l ClTCU tlon et. ·reste a etat conéentre ans e· 

.contenu .du tube digestif ,ce 'qui explique . sa . 
haute efficacité contre les infections intestinale; ,. 

La pénicilline constitue une'· des .no·uveautés . 
les plus sensationnelles de la médecine de 
guerre, puisque ' c'est dans les forces aTmées . 
alliées qu'elle a été utilisée pour la première 
fois sur une grande échelle et que sa production 
reste, 'Par priorité, rés'ervée aux services de' santé> . 
militaIres. "n ' artide lui ,ayant ' été .consacré·, 
dans un précéderit numé-ro de cette revue (0, 
nO E'_:; no u s -horneIoas à rappeler que, par voie-
lntramuscu1aire ou en iinstillations locales dans 
·b. plaie. la ' périi cilline çonj.u.gu e son. action à;., 

.' ce1le des sulfamides . .. Certains germes comme · 
le stap hylocoque, agent de l'ostéomyélite. com- . 
plication majeure' des fractures ouvertes, sont· 
pa'rticuli~relnent . senGibles à - la pénidEine. ainsi . 
que d'autres 'microhes co'mme le streptocoque, 
re'Sponsable d ' un grand n ombre d'infec tion s des 
·~aI· l- ;r..", ,m oll os ' 1-' -.. ....... (:1 ", . 1 1 .. .... • ' 

La chimiothérapi,e antibactérienne par le",, ' 
sulfam ides · et .l a péni<;illine ·. a considérablement 
réduit la part que prend ,J'infection . dans la' 

__ g r&vité _ d es ".h leS'3ures · au cours de ' la guerre· 
actue lle, s i on la compa.re à celle JU' eUe tenait, 

d l · " d' L" l' pen- a nt . a p neflll ere gu~rre mon la e. 'em-p 0:1' 
. systématique ' des sulfan;id,es e1 de la J?él!icilJine 
c h e7. les blesséS a conSIde rablement dlmlOue la 
mortalité, ' accéléré la guérison, pe'rmis. d'éviter 
des 'opérat ions mutilantes, telleG c;'ue des ampu
tations, et de recourir ' plus souvent à des traite- ' 
'm e n ts conservateurs, amé lioré d e . ce fait les 
suites éloignées d es bles~ures. , 

La "ressusdtation Il - . ' . 

, 

Par réanimation ou ressuscit"tion on ente.nd' 
. 

(1) Voir Science et Vie, n" 330, mars 1945. ' 
'. 
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lie traiteme'nt d'urgence des états graves com
,portant un risque de' mort imminente, et dus 
·essentiellement . à l' hémorragie et au choc trau
matique. Tout le traitement de réan·imatio.n gra
vite autour de· la t.ransfu$ion du sang ou . de ses 
substituts. Les transfusions de sang pratiquées 
pendant la dernière guerre mondiale et depuis 

· en . pratique civile, étaient presque ' exclusivement, 
-en·' France tout au moins, des transfusions d e 
J<ang frais faites d irectement ~u bras 'du don
.neur à celui du receveur. Les circonstances dans 

, lesquelles elles g' effectuaient, donneur et receveur 
.à côté l'un de l'autre, réunis' par le passage. du 

' .sang de veine à veine en un rite presque" reli
,gieux.avaient ·conservé à la transtusion un carac
tère un peu solennel, bien ' qu' elle fût · depuis 
iongtemps d'usage courant. , . . 

Ces , coriditions se prêtaient mal à l'utilisation 
sur urie g rande '" chelle et aux exigences de la 
médecine de guerre, La néce'ssité d'avoir. à. por
tée, pour chaque transfusion, un donneur appar
tenant 'au même groupe sanguin que le receveur , 
donc de déterminer celui du ' bless'é . ou de ne 
s' adresser qu' à des donneurs . universels (ils sont . 
PeU nombreux)'.restremt les possibilités ' prati-
ques de ' la transfusion de sang· fr..iis. ". 

Depuis que l'on est parvenu à con'server le 
sang . en gardant intactes la plupart de . ses pro~ 
pnétis . . on . dispose: du moyen de faire rapide
m ent un grand nombre d e ' trànsfusions. Aussi ' 
a-t-on, en pratique de guerre, . remplacé presque 
toujours le sang ' frais par le sang conservé. Au 
s" ng complet conservé se sont adjoints des subs· 
tituts avantageux, soit par' leur meilleure conser
vation (plasma liquide et plasma ~ec), soit par 
leur obtention facile (sérums artificiels), 

Il n'y a donc plus une transfusion sanguine, 
:mais des ' transfusions de sang et de ses diffé
, .. ents ' substituts, ·chaque variante ayant se's indi
<:ations particulières., 

l e s~ng c~nserv' • 

-
. .," - . 

sert à la collecte, à la 'dilution, au . stockage et 
à ja tranSfusion du sang, On utilise des ' flacons 
en verre pyrex épais~ contenant ' à ravance' le 
sérum ' glucosé cittaté, ' .fermés · par une lame de 
caoutchouc, dans lesquels on a fait le vide et 
qui ont · été s térilisés. Pour recueillir le sang (qui 
est prélevé uniquement sur les ' donneurs univer-

. ~els). : on "pique Une aiguille à travers le caout- ' 
choue, de la fermeh;Jre., aiguille re~iée~ar , un 
tube a celle. IlltrodUlte dans la veille, le tout 
effectué aseptiquemenL Le vide qui règne dâns 
le Racon ' exerce. une succion qui faélite le rem·; 
plias,age" e t le sa,r:g .se ~ilue dès SOn artivée dans 
le serum glucose cItrate;' ,',: ,., . 

Les , bouteillés sont. . conservées à la . glacjère 
dans une . enveloppemétalliqueétanèhe; ' avec 
une étiquette portant l'origine et )a da'te de la 
collecte', ainsi ·qu' un tube témoin dont la · fusion 
au voisinage ' de + 50 indiquerait une réf·rigéra-

. lion inconede. 'Pour le .. transport, ces, ensembles 
sont gro'upés par 10 'ou , 15 ' èt mis avec de la 
glace pilée dans des récipients rnétalliques -ca1o: 
rifugés . (bidons à lait de '25 litres ' par exemple). 

/ Dans un climat tempéré .. le sang .. èonservé"· peut 
ainsi sans inconvénient faire un voyagedeJ8 
à 24 heures. c, " 

Pour . effectuer une .transfusion, on r-échauffe 
la bouteille, on pique dans le caoutchouc; de la 
fermeture deux aiguilles dont l'ulie,rel,éé ' à un 
filtre de coton srerile, assure l'entrée d 'air, et 
l'autre est relié'e à r aiguille introduite dans la 
veine du receveur par an ·.tube muni d'un regard 
en verre qui permet de contrôler l'écoulement 
du ' sang goutte à goutte, Cet · écoulement est 
a ssuré très ' simplement par gravité en suspen-

· On p,mt conser;erà la glacière du ' sang 
:humain recueilli, ~septiqu':'Ient et rendu incoa- ' 
gulabJe par addltton de c;,tfate de soude'. MaiS, 
après une dizaine de jours ' de s tockage, un 

· nombre assez considérable de globules . rouges 
· "(ou hématie.) . se détn,isent, et Je sang .devient 

tàx iqüe. Les hématies ont une teneur élevé"e en 
potassium :qui diffuse à la longue dans la par-
tie liquide du sang ou plasma; or lés sels de 

· , po~assi~l~ sontfo,xi9-~~s, et c' est u.ne ~es r~ison~ ,-_ 
,qUI empechent d utilIser le sang cItrate conserve 
· plus d'une dizaine de jours. " 

On diminue considérablement la toxicité du 
sang conservé trop âgé en le diluant avec du 
séru~ physiologi9ue {eau salée à .8 p. 1 OOO} ou 

.. du serum glucose. De plus , on ralentit la des
tructioTI des hématies en ajoutant au sang du 
glucose, ou en le · conservant sous vide ou en 

:.atmosphère d'azote, C'est pourquoi on utilise le 
, plus souvent du sang dilué 'de la moitié de son 

'" . volume de sérum glucosé, additionné de citrate 
· de soude, . Dans de telles conditions, le sang peut 
·être stocké à basse température (+ 2 0 à +jo) 

pe ndant un mois sans - -inconvéni~nt;- il ne devient 
pas toxigue et s~s hématies 'l'estent vivantes plus ' 

· de ·tr?issemaijles après leur passa:ge dans .la cir
culat�On du receveur, capables de remplIr leur 
rôle principal, celui de transporteur d'oxygène . . 

D'ailleurs; Je sang gardé plus d'un mois sans 
· avoir. été utili~é n'est pas perdu; on Je centrifuge, 
, et son p lasma peut être conservé beaucoup plus 
:. longtemps . · , 

Pour 'simplifier les opérations . le même Racon 
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F;C. 3, LA POCHETTE ' DE PREMIER SECOURS 
DONT SONT POURVUS LES , SOLDATS , AMfRICAlNS 

' . .. La boîte métallique étanche peut . étre taciZeme1't 
ouvert e. Elle contient, à côté d'un pansement plié 
rationnellement, un sachet · perforé . permettant de . 

saupoudrer Za blessure de 'sùlfamide . 
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conservation du ' plasma, partie liquide du sang 
formé,e, essentiellement d'eau, de protéines et de 
sels , mméraux. De fait;, . le plasma 'sanguin se 

. conserve 1?lus}eurs mois à. la ~~acière; on est 

• 

, 

mal renseIgne sur le temps q.U il peut passer 
sans inconvénie~t à la tempéralure ordinaire .. 

Le plasma presente 'sur le sang total un autre 
avantage pratique. celui de pouvoir être trans: 
f~sé à ul!- suje~ ,d'upgroupe s~nguin quelconque, 
s Il provIent lUl-meme, du . melangede collectes 

. effectuéés sur. des ,donneurs nombreux et appar~ 
tenant à des groupes sanguins différents, 

Le · sang est recueilli dans ' des récipients ami
loguès à ceux utilisés 'pour la collecte du sang 
total; il y est .réfrigéré et centrifugé. Le~ héma
'ties, sous-produit dé la préparation du plasma, 
ne sc;mt pas pe.rdue~. Mises en suspe.Il:si~m . dans 

, du serum physIOlogIque, 'elles sont utlhsees dans 
les hôpitaux civils pour le traitement de mala
dies (anémie pernicieuse par exemf,le) où "ne 
transfusion de globules rouges est p us incüquée 
qu'une tr~nsfusion de'sang. Le plasma, une fois 
séparé, peut être conservé liquide de là même 
façon que le . sang total oll senâr à la prépara
tion de plasma en poudre. Un procédé de des
siccation 1:jui n'altère pas les protéines du plasma 
consiste à réfrigérer . le plasma dans un réci
pient tournant à grande vitesse de manière ' à en 
faÎTe une coque sur la paroi ' .(sheU freezing), 

, puis à ,le desséchet dans le vide à basse tem; 
, pératûre. La poudre obtenue se dissout en quel

ques minutes. dans reau distillée, régénérant du 
plasm« sangUIn normal.. . 

Pour simplifier les opérations et diminuer les 
risques de contamination bactérienne, le plasma 
en . poudre est conservé ' sous 'vide dans ,le réci-. ' . . -

pH~nt ~ême. qui . a servi à la réfri~ération e~ 'à 

• 

, 

la ,dessIccatIOn. Ce flacon, ': bouche au caout
chouc, est protégé par une enveloppe métallique ' 
soudée renfermant une atmosphère .d'azote. On 
cons<,;rve également en . boîte métallique étanche 
et . en atmosphète d'azote un flacon de 250 cm 
c.ubes d'eau distilléè stérile, . les aigùilles: tubes, 
filtres à air et voyant ' nécéssaires pour reconsti
tuer le' plasma ' liqüideet pour le; transfuser. Le ' 

. tout est protégé contre les ohocs par un robuste 
emballage en carton ondulé. DèS nécessaÎres 
ainsi ~onstitués ont été, au cours· d' essais, plac~s ' 
sous 1 affut de canons de D. · C. · A. dont le tIr 
;n'a, au cours de ·plusieurs . mois, provoqué au· 
cun dégât au matérieL ' . . . 

, 

, 

FIG. '4'. . UNE TRANSFUSION DE SANG CONSERVÉ A 
QUELQUE!) CEN·TAINES DE MÈTRES DU FRONT 

. Pour reconstituer 250centiniètres cubes de 
, plasma hùmain, on pique dans le caoutchouc 

qui obture la bouteille d'eau distilléè deux 
a igûilles; l'un'e permet la rentrée d'air ·à travers ' 
lm filtre stérile, l'autre est reliée à une aiguille 

dant .la bOl;te~lle; le col e~ bas par une. bande quel'ôn enfonce à travers la fermeture de caout-
de tOIle fixee a 1 avance autour de son fond. ' . choue de' ,la ' bouteille ' de plasma ,sec. Le vide 
. Les tul?es et aiguilles n~cessaires 'sontcon- qui y règIle aspire l'eau et, en quelques minutes, 

. servés tout montés dans une' boite métallique ellerenfermè 250 ' centimètres cubes de , plasma 
étanche, , stérilisée ' et remplie d'azote, ce · qui humain :que ' l'on peut transfuser suivant la 
assure au caoutchouc une' longue conservati'on, technique utilisée poùr le sang total. · , 
mêm.esous les Climats tropicaux. ' . 

, 

" Plasma conservé et plasma Les 
, 

serums artificiels 
, 

en poudre , 
, 

Malgré le remarquable effort d'organIsation 
qui a permis de mettre à la disposition des ser~ ' 

On ne peut que retarder et non ,empêcher la vices de santé mil; 'aires de,s quantités " impor-
destr1Îctiori des hématies, cellules viv'antes qui, tantes dé ' san~ . total, . de plasma liguide et de 

,même dans leur milieu normal, dans l' organis- plasma desséc.hé, il a pal'U ·désirable de pouvoir ' 
. me humain, n'ont qu',une . durée de vie assez , , disposer pour les transfusions d'un matérief plus 

courte. On ' ne peut donc guère espérer ptolon- . ' façile à se . procurer . que le sang ,humain et ses 
: ger beaucoup au délà ,d'un mois le ' temp~ de , dérivés. De p!us, cert~il1s blessés. et certains ma- . 

stockage du sang total. Par contre, aucune raIson, lades. ' ont moms . besolll, de sang ou de plasma 
théorique tout' 'au moins, ne limite .là durée de que d'eau et de sels minéraux. C'est, pour cette . 
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raison que l'on elnploie à côté du sang .et de 
ses dérivés des ' liquides entièrement artificiels 
injectables dans la circulation. Ces liquides ou 
sérums artificiels, dont il eXiste de 'nombreuses 
formules, doivent satisfaire à certaines exigences 
dont la plus importante est d'être ({ , isotoniq'ues " 
au plasma humain; c'est-à-dire d'avoir la même 
pression osmotique que lùi. 
, Le plus simple de ces sérums est r eau salée 
physiologique, ,solution de chlorure de sodium à 
9 p. 1 000 dans r eaU. D'autres, plus complexes, 
renferment, comme .les liquides de Locke. ge 
Ringer ou de Tyrode, des sels de potassium, de 
calcium, de magnésium, des phosphates, du glu
cose, du bicarbonate de soude, dans certains cas 
de l'hyposulfite de soude; chacun de ces sérums 
altificiels à ses indications particulières. , 

La réanimation dans l'hémor-
ragie . 

Un blessé peut être en état de mort ïmmi
nente parce qu'i!' a ,saigné. La masse sanguine 
représente chez thol'!lme environ Il % du poids 
corporel et une hémorragie de 3,5 litres à 
4 litres est à la limite de ce que peut supporter 
l'organisme. " " 

Une perte de ' sang importante entraîne, par 
diminution ' de la masse sanguine, des troubles 
cirp"latoires graves : pâleur, effondrement 
de la tension artérielle, rapidité et petitesse du 
pouls. Le sang perdu est partiellement compensé 
par un déplacement de l'eau des tissus vers le' 
système circulatoire; l'hémorragié se déshydrate, 
il a soif, il manque des globules rouges ,néces
saires ' à transporter '!' oxygène' exigé par la vie 
des tissus, il a de 'j'angoisse <respiratoire, ses 
combustions sont ralenties, il a :froid, ses extré
mités Sont .pâles et bleuâtres. La · réanimation 
chez l'hémorragié cherche d'abord à restaurer 

, 

, FIG. 5. , -, UN FLACON DE , -
PLASMA HUMAIN CONSERVE. 

, Ce flacon e st muni d'une double fermeture. 'Le bou
chon métallique protège une fermeture en caoutchouc, 
à travers laquelle on enfonce deux aiguilles, unec 
pour la sortie du plasma, l'autre pour la rentrée de 
l 'dir. Pour transfuser, on suspend le flacon par l'anse 
fixée au fond. Pendant le transport, le flacon est 

logé dans une boîte métallique. 

FIG, 6, " DANS UN CENTRE AMÉRICAIN DE COLLECTE , DE SANG, OU SANG CONSERVÉ, PLASMA LIQUIDE, 
PLASMA DESSÉCHÉ SONT, MIS DANS ' DES FLACONS SPÉCIAUX 

Ch,aque iour, en Amérique, 240000 voloi.tair.s offrent, chacun 500 centimètres cubes de leur sang. 
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le ' volume sanguin et à r.endre les globules 
rouges perdus; <u,lssi consiste~t-elle essentielle
ment __ en llne ' transfusion de sang total. On 
injecte dans les veines· jusqu'à 2 et 3 ~tres 
de sang. Onré'chauffe le blessé pour 1utter contre 
le refroidissement,. o~ , soulage son besoin en oxr 
gène en luifoufnissant., non de l'air, où l'oxy
gène est à la pression ' de , 1/5 d'atmosphère, 
mais d ê l'oxygène pur ou des mélanges riches 
en' oxygène. Pour agir efficacemerit, il faut recou- ' 
rir à des débits importants, de l'ordre de 8 litres 
l?a~ minu.te;, ~tèmplo'yer. un , disp,ositif, d'inha-, 
ratIOn qUI eVlte ' la dilutIon de l'oxygene par 
de l'air atmosphérique, On peut utiliser dans 

. ce but un ,masque , muni de deux soupapes con
trÔlant l'inspiration , et l'expiration, analogues à 
celles des masques à ' gaz" ou une tente el).Ve
loppant la tête' ou le haut du corps: On alimente 
le dispositif d'inhalation avec un tube d'oxygène 
comprimé muni d'un manodétendeur et , d'un 
indicateur de débit. Transfusion de sang total, 

, réchauffement et inhalation d'oxyqènecorrigent 
les , troubles majeurs; ' le traitement ' médicamen

, teuxne joue qu'un rôle moins important. ' , 
" Chez les blessés très déshydratés, tels que 

ceux qui, ,dans les régions , tropicales, ont long
temps attendu d'être secourus 'sans pouvoir' boire, 
et ayant perdu , par ' transpiration et par évapo
r~tion , .fuimonaire ' de~ ' quantité~ import~mtes 
d eau, 1 est souvent utIle cle corrIger la deshy
dratation par une transfusion de 'sérum artificiel . 

Ainsi indiqué ,dans seS grandes lignes, le trai
' tement de réanimation a considérableme.rit dimi
nué la gravité ' des hémorragies et ' permet au 
blessé de supporter des pertes de sang qtii, il y a 

.. quelques dizaines d'années, auraient à coup sûr 
entraîné la mort. , 

'La réanin:tationdans le choc 
traumatique 

, 
Le «choc» traumatiqpe est un état qui ' s'ob

serve chez les blessés' indépendamment dèl'hé
morragie et de l'infection, caractérisé par ' un 
ralentissement de toutes les fonctions organiÇJues, 
s,ms aucqne tendal)-ce à la guérison,' mai; ten
dant au contràire là , l'aggravation ' progressive'
Le blessé oc choqué » est dans un état de stu
peur, , sa tension artérielle est· basse et tend à 

, baisser de plus en plus, sa température est au-
, dessous de' la' normale; on dit du choc qu'il se 

tra duit par des signes en moins. " 
Une somme c,;msidérablë de travaux èliniques 

et 'expérimentaux a été cons<\crée au ohoc trau
matique, et, si la compréhension de ' son méca- ' 

'nisme s ('iulève encore bien ç!es divergences de 
;oue, un certain nombre de points , importants 
semblent ' éfablis qui conditionnent ]' apparition 
du choc et son aggravation automatique. L'un 
des facteurs dédèn<flants les plus importants est 
la perte de liquides avec" comme , conséquence, 
une diminution , de la masse sanguine ' et une 
concentration' du sang qui contient plus de glo
bules par unité , de volume ' qu'à 1 état normal 
e t augmente de viscosité. Dit:ninution de la masse 
du sang , et atcroissement de sa viscocité entraÎ
l1ent ' un, raleAtissement 'circulatoire, et une stag.-
nation dans. les petits vaisseaux. L'asphyxie 
locale qui , en résulte augmente ~a perméabilité 
de.scallillai!es, ce qui confrib~e 'à a!5graver, la 
.fu:,te de 1 eau hO,rs , du systeme , clfculatoue. 
Ainsi le trouble initial, loin de provoquer une ' 
réaction compensatrice ' de l'organisme, a des 
conséquences secondaires qui agissent pour 
l'exagérer. C'est un exemple des cèrclesvicieux 

• 

• -

-

qui se constituent dans l'état ç!e choc et 'qui con
tribuent à . lui confé,rer une tendance à l'aggra
vation automatique, sa caractéristique la plus 
danl;lèreuse" .' " , 

Le traitement, de réanimation chez le choqué 
cherche à rompre ce cercle vicieux avant ql,l'il 
n'ait provoqué des dégâts ' irréparables. Le pre
mier but. , que l'on se 'propose est de coml'enser 
les fuites de liquides et de restaurer la masse 
sanguine. Comme le sang est trop cbncentré, il 
n'y a pas avantage à fournir un surplus de 
globules, aussi la tran,sfusion' de sang ' totar~' est
elle pas indiquée s'il n'y a pas en mênie temps 
d'hémorragie abond'ilnte., Le sérum physiologique 
donne de ces troubles une correction, satisfai
sante au déhut, mais passagère, 'car il ,diffuse 
trop vite hors du système circulatoire.- Une action' 
durable au cOI:ltraire est obtenue avec ' une trans

,fusion de plasma fournissant les protéines qui 
ne tra'l(ersent pas les ' vaisseaux et ' retiennent 
r eauoans la circulation. ' , 

E.n même temps, on réchauffe ·le blessé et on 
combat le ralentissement des combustions dans 
les tissus par l'inhalatipnd' oxygène. 

Comme en ce qui concerne " l 'hémorragie, 
, l'étude expérimentale des troubles' provoqués 
ohez l' animal 'et l'observation çles blessés a per
mis. de rec.onnaÎtr.e dans ses !l',randes lignes le ~é
camsme des aCCIdents et de trouver un traIte
ment correcteur efficace, Si 95 % des blessés 
qui atteignent le poste de ' s'ecours guérissent, ce 
résultat est dû pour une très grande part au 
traitement de réanimation. 

,Parmi les efforts qui ont abouti à de tels suc
cès, on ne sait ce que l'on ç!oitadmirer Je plus 
desrechet(~hes d'une armée d'expérimentat"urs 
et . de cl~iciens, des qualités d'organisation 
nécessaires pour deS réalisations à une si vaste, 
échelle, ou ' de l'ingéniosité et du souci dans 
l'exécution de détail qui ont fourni des techni
ques bien réglées,; des appareils simplês, robuse 
tes et faciles à ' manier. 

1 a médecine de guerre 
léguera-t-elle beaucoup de pro
grès à la médecine du temps de 
paix? , 

• 

Les exigences militaires ont fait adopter pour 
le , tràitement des blessés 'des méthodes qui, . 
dans des condition;; I?a;:ifiques;,' peuve~t perdre 
beaucoup de leur mteret. Se passer d un anes
thésiste est utile en temps ç!e guerxe, mais , l'est 
beaucoup moins en temps de paix, Stocker, 
transporter au ' loin et dans des conditions diffi
ciles dù sang ou du plasma humain est rare
ment utile dans les pays civilisés, 'mais peut 
rendre des services dans les régions peit peu
plées ,et ,aux . colonies. Traiter efficacement une 

, hémorragie grave ou un choc traumatique se 
I?~sera to~jours, tant qu'il y aura des accidents 
d automobIle. ' 

' A côté de ces acquisitions ' qui conserveront, 
quoique sur un plan différent, une partie de 
lèur intérêt en. temps de paix, la' médecine de 
guerre en a apporté d 'autres qui semblent devoir, 
la guerr.e finie, être 'le, point d '... départ de déve-

, lopp<oments ultérieurs, , 

• 

• 

• 

Lei lutte contre les maladies 
infectieuses parasitaires 

Depuis, leur conquête des Indes Néerlandaises, 
les Japonais, se trouvent contrôler la quasi-tota
lité de la production mondiale de quinine, seul 
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FIG. 7. INFIRMIERS AMÉRICAINS RÉPANDANT DU 0.0. T. DANS LES RÉGIONS 
NOUVEl J ,E-GUINÉE 

MARÉCAGEUSES DE LA 
" 

corps l<ugemerit utilisé jusqu'à ces dernières 
années dans la prévention' et Je traitement du 
paludisme. Or il n'était ,pas question pour les 

" Alliés d'envisager des opérations militaires dans 
de nombreuses régions du Pacifique infestées de 
malarIa sans pouvoir' lutter efficacement contre 
le paludisme. Cette nécessité a donné une nou
velle impulsion à la recherche d' antimalariques 
de synthèse, qui a fait des progrès extr&mement 
~à~ides. , ' 

Ves médicliments comme l'atébrine et la qui
nacrine se sont montrés non seulement des suc
cédanés efficaces ' de la quinine, mais lui sont 
apparus supérieurs à bien , des points de vue; ' 
il est permis de penser que les progrès effec
tués ' !lans cette voie , se. poursuivront en temps 
de paix. ' 
, La' lutte contre les insectes transmetteurs de 

maladies" infectieuses et parasitaires, anophèle 
vecteur du IlI"ludisme" pou 'veCteur du typhus, 
pour ne citer que ces deux exemples, a conduit. 
à la dé,couverte de parasiticides extrêmement 
actifs. . , . ' 

Le D. D. T. {dichloro-diphényl'-trichloréthane) 
n'a été largement utilisé que pendant la 
guerre; bien qu'il fût connu auparavant, 

• , 

• • 

• 

" . ' 
• 

" • , 

" -
ses remarquables propriétés parasiticides n 'a
vaient été que fort peu exploitées. C'est une 
poudre absolument inoffensive pour l'homme 
et les animaux à sang ohaud, qui tue par 
simple contact et à ' concentration extr&me- , 
ment faible les , insectes les plus variés. Ce corps 
doit probablement son extraordinaire efficacité à 
sa grande 'solubilité dans , les graisses et à sa 
faculté de traverser , le tégument chitineux des 
insectes. Répandu sur un mur à la concentratÎon 
de un milli~nième de gramme par centimètre 
carré, il tue les mouches qui s'y posent; ' mis en 
suspension dans l'air sous forme d'aérosols, il 
a ,permis aux Américains de se rendre maître 
des moustiques qui infestaient la Nouvelle Gui
née. Du linge de corps imprégné de D. D. T. 
préserve pendant plusieurs mois l'homme qui , 
le porte de poux de corps et de poux de vête
ments; ce corps joue ainsi un rôle ' de premier 
plan dans la prévention du typhus exanthéma
tique. Le D. D.T. est é galement très actif contre 
les parasites des végétaux, contre le doryphore 

,en particulier; il ne semble ,donc pas lJuela 
fin des hostilités doive en restreindre l'emploi. 

" 
, 

Daniel BARCETON. 
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rOlsannees 

our · a route 
, 

par Pierre BELLEROCHE 
"" ' \ , ' . 
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. L e J"r lfIai 1942; l'armée nippone, remontant de Rangoon,achevait la conquête 
_ . .. de la Birmanie en occupant l'antique capitale de Mandalay, Ainsiparvenus aux 

- frontières des Indes, les Japonais parurent hésiter, dllns leur -offensive,enf;:e les 
Indes et l'A ustralie. En fait, après avoir dégagé la' plaine du grand fleuve bir
man, l'1rraouady,ilsne poussèrent pas plus loin. Le principal tésultat de leur, 
con.quête avait été de couper la de ravitaillement ' dont di$posât encore 

, la Chine en guerre, depuis que les avaient bloqué les ports de ' la 'côte 
<Jrient_ale chinoise, la fameus~ mute .. Pendant trois ans, l'effort de 

'. 

. 
• 

guerre chinois ne fut soutenu que par des ' livraisons aé'riennes, à partir des 
lndes, par-dessus la « bosse)) de l'Himalaya. Après peux années de- dures offen" 

. ~ivèsi où toutes les ressources de la technique furent mise$ en œuvre dans les 
combats de la jungle et ,où l'aviation · a, joué un rôle de tout premier ' plan, la 

· route de Birmanie fut rauverte à parfir de la vallée du Brahmapoutre, èn février 
\ 1945, et complétée pàraUèlement pàr un pipe-line de ' 3218 kilomètres apportant 
· r essence au système de transport chinois et · aux aviateurs américains . du continent , 
.asiatique. Le 3 mai 1945, descendant de Mandalay vers le sud', les forces britan
niquell s'emparaient de Ra.ngoon, terminant victorieusement une campagne de 
trois années, extrêmem~nt pér!Îble, mais qui assurait des bases de départ poùr 
la libération prochaine de l'Asie . sud-orientale et.la conquête de Singapour et 

de Saïgon. . 
, , . 

L'ancienne route . de Birmanie 
, ' 

par Mandalay '. " 

, 

'ANCŒNNE route de BirmaniE.' celle utili- . 
sée en ". 1940--1941, ètait · longue de 

- 2 500 km. Elie partait du '- grand port de 
Rangoon et aboutissait à T choung"King, 

par la province chinoise du Yunnan. 
A . Rangoon, · les marchandises étaient d'abord 

'dirigées, . soit par la voie fluviale de 1'Irraouady 
jusqu'à' Mandalay, soit parla voie ferrèe ius
qu'à La"hio (oûO km) où commençait Ja voie 
routière, avec le long serpent des files . de ca
mions qui l'empruntaient. Sàn tracé accidenté 

· suivait- un très ancien itinéraire, puisqu'iJ. est 
probable 'que lMarco 'Polo le parcourut Jars de 

· ses pérégrinations' dans l'Empire du Milieu, voilà 
quelque 700 ans. . . 

La route proprement dite était cependant de 
création récente, puisque le jalonnement en a 
été . com~ncé el). 1929 seùlement, · et qu'elie a 
é té ' achevée en 1939. Le derniertronç:on, long 
de 1 100 km, e lltre Kunming (dans le Yunnan, 
province chinoise) e t la frontière birm·ane, . était 
le ' plus difficile à construire et. ne fut commencé 

. qu'en décembre 1937. Malgré l'importance des 
obstacles naturels dans une réj;(ion montagneuse 
aux escarpements très raides, la tâc!he Ült ache
vée en moins de deux ans grâce à l'effort inin-

. . -
, 

• 

, 

, 

terrompu de 120 000 travailleurs chinois attelés 
à la construction simultanée de la route. dès 
relais, des postes d' e'ssence et des ateliers, . an
dispens,ables po~ l'entretien des véhicules. . -

Le débit de èette route terrestre était loin d'être 
aussi important que celui d 'une voie ferrée. En 
1941. on a évalué à 15000 tonnes le tonnage 
mensu~l m~yen qui a ét~ _ acheminé régulière .. 
ment Jusqu au rn.-oment ·ou.· cette 'route fut fer
mèe par la prise de Rangoon par. les Japonais, 
le 8 mars 1942. . 

La grosse servitude ètait l'a1imentation des 
véhicules en essence, qui grevait de 60 · % le 
tonnage effectif transporté, 'de s,a,rte. que, le ren

. de me nt m ensuel de la xoute n etaIt guere que 
de 9 000 · tonnes. Lorsque les troupes japonaises 

. génétrèrent .. en Birm~nie. au début-de ,mars 1942, 
Tchang Kal Chek VIt le danger et detacha aus
sitôt su, i'lrraouady ses meil,leures divisions chi
noises. Ces deux divisions (la 36e et' la 380 ) 

firent. sous les . ordres du général anglais Alexan
der, une dure campagne de combats · en retraite, 
qui ne put ernpêcher la ohute de Mandalay le 
1er mai 1942. 

, 

La route aérienne' 
'. du Brahmapoutre '.' 

La fermeture ' de la route de, Mandalay était 
grave de conséquences pour la Chine. Certes, 
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les Alliés ouvrirent aus
sitôt une route ,aérienne 
qui, partant des aérodro
mes du haut ,Brahmapou
tre aboutissait aux aérodro
mes de la ' province du 
Sètohouen en survolant 
dans les ' nuages des 
crêtes de 4 500 mètres 
d·altitude.C'est ~insi que 
fut entièrement ravitaillé 
Mr l'air, à partir ,de 1943, 
la 14e U, S. Air Force 

' d u général américain CI,ai-
re Ohennault, qui opere 
en' Chine avec les troupes 
de Tchang Kaï Chek. 

Bien que lé tonnage 
transporté par la', voie des 
arrs soit devenu, en 1943, 
plus ' importimt que celui 
transporté par la voie ter_ 

, restre, soit 20 .à 25 000 t 
par mois" il était néan

' moins capital pour les 
Alliés de rouvrir la route 
terrestTe, Sous peine de 
voir le Y ùnnan mourir ' 
d'asphyxie et da Chine rie 
plus pouvoir continuer l,a 
lutte acharnée qu'elle 

, poùrsuit depuis -1937 con
tre ]' envahisseur " nippon. 

'Le général américain Stil
weil s'attacha' à cette lâ-

', che dès 1942. ' 
. - . ~ -

La route de Ledo, 
Le nouvel. intinéraire, 

alimenté paT les ports des 
Indes, Chitt!lgong et Cal
cutta, devait partir de Le
do, dans le haut-Brahma
poutre, et ' rejoindre -l'an
cienne route de Birmanie 
dans les parages de Bha
mo. 

i i . i _ 2 lLiE. _ _ _ __ .i EJ22! . !i ; 
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"Le,passage en fut frayé 
par les troupes du gé
nie américaines, blanches 
et "de couleur, qui sui
vaient ' la progression ' de 
la 380 division -cl' éli te chi

FIG. 1. LA BIRMANIE ·ET LES ROUTES DE MANDALAY ET pE LEDO 
, . 

, 

noise-à travers les montagnes e.scarpées de la Bir .. 
manie du Nord qui séparent . la vallée du Bmh
rnapoutrè de cdle de l'lrraouady. La première 
étape devait être Je tronçon Ledo-Myitkyina. La 
seconde " étape, le tronçon Myitkyina_Bhamo. 

La réouverture de la route de Birmanie est 
l'œuvre opiniâtre ~u général américain Joseph 
StilweU, mais la conduite supérieure des opéra
tions appartint au vice-amiral lord Lo)]is Mount
batten, cousin du roi Georges VI. nommé le 
8 octobre 1943 au commandement de ce aue les 
Anglais appellent le théâtre du « South Eastern 
Asia)lo' Jeune capitaine de vaisseau en 1939 -.
il avait 40 ans lord Mountbatten, deux fOlS 
coulé sur son bâtiment pendant les dix-hùit 
premiers mois de la guerre, puis nommé au 
commandement du porte-avions « Illustrious », 
venait de diriger, pe~ant un an, les opérations 
des fameux « commandos» constitués en Angle
terre pour exécuter des raids sur les côtes occu· 
pées qu~nd il fut appelé au poste qu'il occupe 
aujourd'hui. 

iJI# 
, 

, 

, 

, 
, 

----- - --- ... _-_. - / 

Depuis octobre 1943, l'amiral Mountbatten 
contrôle les mouvements de ' l'armée américano
chinoise, reconstituée après la campagne' en 
retraite de mars et d'avril 1942 par le , général 
Stilwell (1) (hont nord de la Binnanie), dè ,la 
14" armée thindouebritannique (front de l'Ara
kan et du Moyen Assam) du général Slim, et de 
trois armées aériennes : deux américaines (la 
9' et la 10· Air Force) et une anglaise (3e Tacti- . 
cal Air Force), enfin de la flotte de l'Océan .In
dien (amiral SomervilIe, puis amiral Power). Le 
cuirassé français Richelieu a fait partie de cette 
Botte depuis le printemps 1944. 

Quant a~ lSénéral Stilwell, il fut, l'lar son 
obstination, l'âme de la réouverture de la route ", 
de Birmanie à partir de Ledo. Son caractère vif 
et difficile (son surnom était Vinegar Joe, 
]o,:eph Vinaigre) lui va'lut d'être obligé de 
qUllter son commandement en ''Octobre, 1944, au 
moment où ' s'achevait son œuvre (2). 

(1) Remplacé pal' le général Sultan en octobre 1944. 
(2) Après avoir été le chef d'état-major des Forces 
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FlG. l, -,UNE TACHE HERCULÉENNE : LA ébNSTRUCTION DE , LA ROUT!;. DE LEDO A TRAVERS LA JUNGLE IMPÉNÉTRABLE ' DI 

. . 

Le théâtre des opérations, . . . -

, En décembre 1941. au moment de l'agression 
' jal?onaise, la :Biaomanie était une des plus riches 
, colonies britanniques; son histoire, traversée de 

, guerres sauvages, est assez mal connue jusqu'à 
' la conquête anglaise qui s'est achevée en 1885, 
après 40 ans d' effort. 

La Birmllnie est un pays riche, mais acci
,denté" noyé des pluies dHuviennes de la mous
son, couvert par une jungle épaisse coupée de 
marécages et par des forêts sauvages, en partie 

, inexplorées, 'où dominent les tecks géants. Les 
communications y sont difficiles : ' un très gTànd 
fleuve, l'lrraouady, y est J'arière navigable. Pas 
d'autre ' voie ferrée de pénétration profonde que 
la Hgne de Rangoon à Mandalay où elle bifur
que vers Lashio et Myitkyina. Les routes sont 
rares et, pendant la mousson pluvie.use, presque 
toujours coupées par des inondations de 15 cm 
d'eau. S'imagine-t'on les.diflicultés que 
vent présenter la constitution des' dépôts et 
tIt'tien d'aérodromes dans une région où 

p,eu
l'en
tom-

bent jus'qu'à six mètres de pluie par an!, 
Bien qu'il ne pût être ' question de «front 

continu», les positions occupées. par les Japonais 
s'étendaient, au début de l'année 1943, sur Une 
distance de près de 2 000 km. à partir du petit 
port de Maun,gdaw ' sur la côte ~hmane •. à travers 
les montsd Arakan, lescolImesChm et le 
cours de la rivière Chidwin, pour aboutir aux 
hautes montagnes qui bordent les COUTS supé
rieurs du Salouen et du Mékong. Par sa,'longueur, 
le front de Birmanie ne le cédàit qu'au front' 
russe. 
terrestres des Etats-Unis . à Washington, le général 
Sti1well a priS, le .20 juin 1945, le commandement de 
la lom. armée américaine à Okinawa. 

• .. 
• 

, 
• • • 

• 
; 

,Destrou.pes spécialement . 
. entraÎnées au combat d~ iungle 

. 

Les forces japonaises avaient l'avantage des 
lignes intérieures et disposaient des rares voies 
de communications à peu près constamment uti
lisables, en particùlier la grande 'artère centrale ' 
pe l'Irraouady que, leurs vapeurs pouvaient re
monter sur 1. 250 km, c'est-à dire jusqu'au delà 
de Mandalay. ' 

Les troupes alliées, au contraire, ne poùvaient 
çompter que sur les systèmes ferroviaires "et rou
tiers périphériques , : , port de Chittagong jus
qu'à Ledo par le Brahmapoutre, le grand 
affluent du Gange, fleuve difficilement navi
"""ble. De Ledo commençait un parcours diffi
cile pa~ les pistes ::le}a ha~te va!lée, d!l Hukon~. 
De Chme,' les acces a la' Bltmame etaIent barres ' 
par plusieurs Cihaînes montagneuses , parallèles ' 
enserrant .les hautes vallées du Mékong et du 

, Salouen. 
Qùant à l'<,ccès par le littoral, ,il se heurtait à 

des îles marécag,euses et au mur parallèle des 
' monts d'Aiakan, les plus arrosés du monde, 

Les Jorces anglo hindoues et sino 'américaines 
devaient parcourir, pour ' Se ,concentrer sur les 
fronts d'opérations, des distances sensiblement 

• plus grandes que les Japonais, en se frayant 
Un chemin à travers une jungle ' épaisse et 
quasi inexplorée, sous un climat chaud, humide 
et lièvreux. . 

Le ' succès des opérations a été rendu possible 
par la minutieuse préparation des forces placées 
sous le commandein~nt du général StilweIl· et 
de l'amiral Mountbatten, spécialement entraînées 
et aguerries en vue d'opérations de caractère 
colonial. dotées d'un équipement et d'un arme-
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moustiques; vecteurs de la maladie. 'On 'recom
mande aux hommes d 'étendre, enfin de journée, 
su~ l~s parties de la p~u à découvert, un liquide 
QUI elolgne les moustiques pendant deux heures 
environ. Autant que cela 'est possible, on dott 
sous une ' moustiquaire et', dans 'les . endroits de 
stationt;Iement, dura.hle, on détruit lés mousti.9uea 
par despulv,ensatJons~ Dans ce but Je D.D.T. 
s'est montré remarquablement efficace, C!" corps, 
inoffensif pour l'homme, est extraordinairement 
toxique ' pour les insectes qu'il tue , par':,'simpl';; 
contact. et cela à ' des concentrations irifimes. 
Répandu en aérosols (suspensions eri gouttelet- , 
tes très hnes dans l'air) à la tombée de la nuit, 
il a permis d'assainir des zones d'opérations in
festées de moustiques; il détruit , ég"lêrnent les 
insectes terrestres venimeux. La préventiotî in
dividuelle du paludisme et son traitement all
raient pu poser aux Alliés un problème insolu
ble, lorsque les Japonais, par l'occupation des 
Indes Néerlandaises et de la Malaisie, devinrent 
maîtres de la quasi-totalité de la productiori de 
Quinine mondiale. Les ' antimalariques de , syn
thèse (atéhrine, quinacrine, etc.) tout ' ré,cern
ment découvertes et qui se sont montrés équiva
lents ou supérieurs à la quinin" dans la pré
vention et le , ,traitement du paludisme, <lnt per
mis de lutter efficacement contre , un jl.éau res
pon~ble de l'échec de tant d 'expéditiorts colo
niales, ou des pertes écrasantes dont léur suc-
, dA A ' ces a u etre , paye. , ' 
n fallait penser aux morsures de serpents et 

d'insectes 'Venimeux de la jungle. On a muni 

, 

DES MONTAGNES QUI SÉPARENT LA BIRMANIE ' DE LA CHINE 

, , les ' hommes de trousses individuelles p ermet
tant ' d'inciser immédiatement la morsure, d'em
uêcher, par la pose d'un garrot, la diffusion 
'du venin, puis de l'aspirer avec un appareil à 
succion remarquablement efficace ' malgré son 
petit volume et sa simplicité d'emploi, enijn de 
panser la plaie après 1 avoir saupoudrée de sul-

• 

, , , , 
ment ' bien, adaptés au:, conditions dimatiques. 
Outre plusieurs formatIOns blanches (telles ' que 
la 36" div!sionbritannique) ou noires ' (comme 
la Ile div:ision qe q:'st~Africain) ~n.large, emploi 
des « natifs», C est-a-dlre des!llCllgenes, mnaous 
et birmans, a été fait. Les divisions de l'armée 
indienne sont, en. général, composées de neuf 
bataillons, articulés en ' trois brigades, compre
nant chacune un bataillon blanc et deux batail-
lons hindous. ' 

• 

Les precautions sanitaires 
P9ur fa guerre ' en Birmanie 

, sous, un climat aussi malsain que celui de la 
Bllmame, le combattant est durement éprouvé 
par la température élevée; il doit être instruit 
à se conduire , de façon à eh atténuer , les effets 

. fâcheux. On 1ui apinend en particulier que. pour 
co!?penser la perte qui ' résulte d'une transpi
ration abondante, il a besoin ' de plus d'eau et 
de plus de sel. Il est muni de comprimés lui ' 
permettant de saler légèrement son: eau de 
boisson,. et on lui recommande de hoire souvent 
plutô~ que beaucoup à la .fois. Il diminue ainsi 
les nsques de coup de chaleur et de crampe, 
de chaleur. " ' 

Il ' doit également désinfecter son eau de bois
son, qu'il doit considérer systématiquement 
comm~ contaminée, et il dispose pour cel" ,de 
compmriés d'halozone. Sa trousse individuelle 
rE:n'~"lrrte ~g~lement des comprimés de sulfagua-' . 
nld.me, medlcament nouveau, remarquablement , 
actif contre la dysenterie et les infections intes-
tinales en général. ' , 

Dans les régions basses, le paludisme existe à 
l'étatenqémique, mais on diminue le risqUe de 
contagion eri détruisant et en 'éloignant les 

• 
• , 

• , 

famide. ' 
• Les ' longues distances à parcourir à travers la 
' jungle, r abs,ence de' route le, plus souvent, ont 
posé des problèmes d'évacuation qui n'ont sou
vent pu être résolus que par l'avion. Il .fallait 
aussi décentraliser à l'extrême le service de 'santé, 
doter chaque unité: si petite fût-elle! du matériel 
nécessaire pour donner les pr..emlers secours, 
faire de clhaque homme son propre méde-
cin, du moins un « » averti des ris-
ques qu'il court et e au ,besoin de se ', 
soigner luimiOme, Des trousses de secours adap
tées aux conditions sanitaires de la jungle ont 
été mises au point et distribuées à chaque véhi
cu~e et à chaque h~II?-me. On à miOme. mis ,!:U 
pomt une trousse speciale po~r parachutl.ste, tres 
légère et peu encombrante, bien que solIdement 
protégée contre les chocs par une boîte métal~ 
lique en forme d'assiette; , , . 

En mê,me temps, les combattants recevaient 
l'instruction leur permettant " d'utiliser correcte
ment ce matériel dans des 'conditions si nouvel1es 
pour la plupart -d :entre eux. ' 

Le rôle de , l'aviation 
En raison de la nature du terrain, il n'était 

pas possibl!" d!, pré,voir une aussi ~arg~ ';1ti~isa
tion des blIndes ,qu en Europe, mais 1 aViatIon, 
par contre, a joué en , Bir,m~ni~ un rôle ,pri~or
dial. En dehors de" ses missions normales, d,e 
reconnaissance ' et de , bomhardement, 1 AlI 
Transport C;orrtII?-and reçut, en effet,.~ partir de 
1943, le som d assurer presque entJerement le 
:ravitaillement des forces terrestres engagées. 
Cela fut fait à l'aide ,d'avions de transport Dou-
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donnée à la " campagne de 
1944. , 
L' obiectif de ' 
l'hiver 1943-1944 : 
Myitkyina ' . 

Décem:bre 1943 vit le dé
part de l'offensive de Mount~ 
batten au sud, sur le littoral 

. d'Arakan. c'est·à.dire le long 
du !ittOTal, et au ' nord, dans, 
la vallée du Hukong, à par. 

, tir de Ledo; , 
Dans l' Arakan, l'attaque 

anglo·hindoue ne. réussit que 

• F~. 3. - ' LA RATION DE 24 HEURES D'UN COMBATTANT DELA JUNGLE 

, partiellement. Si le port de 
lVlaUllgdaw ' fut capturé le 
4 jan vier 1944, Je port d'A· 
kyab, qui ~tait le principal 
objectif, ne put être atteint, 
en , raison des difficultés ren· . 
contrées dans les . montagn'es 

Cette ration· est décomposée en trois repas, enfermés chacun dans 
'''1 récipient étanche séparé. E lle comprend cies m ets variés, 
des tabletteS de sel pour combattre les effets de la transpiration, 
du chocolat, deux paquets de chacun cinq cig(L rettes, et des com· 
primés d'un succédané dé quinine contre , la , malaria. Sa va leur est , de • la région et malgré des 

combats acharnés, Mais c ',est de 4200 ' calories, 

. , , 
. . 

glas C-47 et C-53, connus dans la Royal Air 
f' orce sous le nom de «Dakota» (ce sont des 
versions spéciales du bimoteur civil bien connu 
Do~glas I?C·3, adaptées aux transports militaires), 
qmlançglent leur chargement 'par parachute ou 
atterrissaient sur les pistes déèoupées , dans la 
jungle (1). Des avions légers, Stinson L·l ({ Vi· 
gilant j) .et L·5 « Sentine l ) assuraient ,la liaison 
entre états'majors et évacuaient ' les malades et 

, les blessés . 
En 1943; les premiers efforts de lord Louis 

Mountbatten furent consacrés à j'établissement 
d "une chaîne d' aérodromeg qui constituèrent les 
véritables .bases de départ çl.e l'offensive de 1944. 
Pendant cette période, 'les bombardiers reçurent 

_ l'ordre de harceler sans plus attendre les arriè· 
' res japonais, Divers types d'avions y. furent 
employés. Des quadrimoteurs Consolidated B ·24 

, ({ Libérator ,)) bomba·rdèrent, au delà de Rangqon, 
le ohemin de 'fer de Bangkok, 
des Short «Sunderland)) e t 
des Consolidated PB· y «Ca· 
talina )) ohassèrent Jes sous· 
marins et attaquèrent ~ les 
convois, des Bristol « Be&u· 
fighter )) attaquèrent les trans • 

. ports japonais par voie fer. 

dans le nord que se portait 
l'effort principaL ' 

Partie de Ledo, une offensive conjuguée sinq
américaine du général Stilwell réussit à atteinc 
dre la premiheétape fixée : Myitkyina, le 17 'mai 
1944. Terminus de la voie ferrée de Birmanie, 
Myitkyina, énergiquement défendue par les 
japonais, ne fut complètement occupée que le 
4 août 1944, après un dur siège qui ne dura pas 
moins d e ~rois mois. 

La prise d~ Myitkyina ptésentait . un intérêt 
d"autant plus grand que c'était l'aérodrome le 
plus sel?tentrional que ]' on pût tenir pendant la 
saison des pluies avec une surface de terraiÙ' suf. 
fisante à l'abri des inondations, La possession 

, de ce carrefour de voies' -de communications 
était nécessaire pour permettre le développe · 
ment des opérations ultérieures. . , 

Sa perte privait, en outre, les japonais d'un 
des principaux bastions du !lecteur défensif qu'ils 
avaient organisé pour protéger les, abords de la 

rée, sm dés pistes et sui les . 
rbutes, détruisant à la bombe' 
fusée les locomotives, les con· 
vois et même les chars .traînés 
par des buffles rénuisitionnés 
par. les japonais. Plus pr~s de , 
la hgne de feu, des Hurncane 
« Hurribombers )), des Vul· 
tee A 35 «Ven$(eance >l , des 
Republic P.47 « Thunderbolt)) 
des North American P .51 
« Mustang» appuyèrent direc. 
tement la progression , d es 
unités alliées. La supériorité 
des forces aériennes alliées, 
sans cesse accrue, dev'ait bien. 
-tôt devenir si grande qu'elle 
commanda toute l'orientation 

FIG. 4. - LA TROUSSE DE SECOURS POUR MORSURES DE SERPENT 

(1) Dans le seul mois d'avril 
1944, près de 80 000 tonnes de 
matériel ont été ainsi transpor· . 
tées en Birmanie. 

• 

• 
Dan. cette trousse se trouvent. réunis : de la teinture d'iode p01+r 
badigeonner la région qui entoure 'la morsute, _ un bistouri pOUT pra
tiquer des ·tncisions, 8urles marques de crochets de serpents, un 
appareil à succion pour extraire le venin de la blessure, de ,la sul· 
lanilfLmide pOUl' s.aupoudrer la plaie et un pansement asepti que. 
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RAVITAILLEMENT PAR AVION EN VIVRES, MUNITIONS ET MÉDICAMENTS DES. COLONNES ALLIÉES 
QUIONl' ENCERCLÉ MANDALAY 

... 

«route de Birmanie», tombée ' en leur posses
sion en 1942. 
. La conquête de Myi~kyina était l'abeutisse
ment d'une série 'd'opérations de jungle et de 
troupes aéroportées qui constituent" une sorte 
d'innovation dans le domaine militaire. Le prin
cipal artisan en fut le général Wingate. ---. 

Il Rangers "et Il Marauders " 
Partant de Ledo,. deux divisions chinoises, 

sous lê commandement du général Stilwell, pro
gressèrent . en direction de Mogaùng, dans la 
vallée du Hukong. Simultanément, et plus à 
l'est, une colonne mixte comprenant des «ran
gers» (nom donné aux commandos américains) 
et des «marauders)) (combinaison d'éléments 
chinois. de commandos britanniques, de trou
pes hindoues « gurkhas» et de levées indigènes 
« katchins » l. le · tout aux ordres du général 
américain ' Merill, déboucJha de la vallée de la 
rivière Mali. Ces troupes spéciales devaient s'in
filtrer dans la jungle dans .le . but d'installer .ce 
que ·les . Alliés appellent des «road blacks », 
c'est-à-dire des «bouchons » sur les routes et 

, les pistes qu'empruntait ' Ie . ravitaillement des 
troupes japonaisesiésistant aux Chinois " venus 
de Ledo, afin de me,nacer leurs arrières et de 
couper leurs co~munications, Mais ' I' événement · 
décisif fut' le déb~rquement d'une division aéro~ 
~ortée angJo-~indoue. à 24Q km à l'intéri'eu~ des 
ligties ennemIes, ' lar!!,ement . au sud de , MYltkyi-

. na, non encore attemt par Jes troupes parties 
de Ledo, pour couper cette ville de Mandalay. , 

• . 
• 

-, 
Les Il Chindits" de Wing.ate 

. 

Cette audacieuse opération fut proposée et 
exécutée par un jeune général anglais de 41 ans, 
Wingate, surnommé ' le «Lawrence) de l'Inde, 
qui devait malheureusement . y trouver la mort 
dans un accident d'avion. au cours de son 
expédition aéroportée. Le général Wingate ' 
avait de son côté . et le premier organisé 
des «commandos. ~ . spécialisés dans les opéra
tions de jungle, et qu'il appelait les « Chindits ». 
E.n 1943, il avait déjà mené une audacieuse in61-

. tration jusqu'à l'Irraouady ,à partir de la fron
tière des ' Indes au moyen de détachements opé
rant sur les arrières japonais et uniquement rav';
taillés par parachutages. En 1944, .W ·;ngate 
s'offrit à couper les communications de Marida~ . 
lay avec le sy,stème ·défensif Myitkyina-Mogaung~ 
en établissant une' poche fortement tenue à 
mi-chemin entre .ces deux centres et à cheval 
sur rIrraol1ady et ;]a voie E.e,.rée dall(~ Ja r·égion 
de Katha. '.. . , 

Les premières troupes du détâchement trans
porté 2ar le groupe d'aviation du colonelamé
ricain P 'hilip Coohrane atterrirent le 5 mars 1944, 
parime nuit noire , dans une l'izière . abandon
née près de Katha. Elles comprenaient des para
chutistes et des trains de planeurs qui décollè
rent la nuit tombée et franchirent dans l' obs- . . 
curité la chaîne montagneuse ' des collines ' ChiIJ. 
s'élevant à 3 200 m. En moins dedouie heures. ' 

, 

les . «cJhindits» transformèrent urie rizière .en .·· 
aérodrome et,en six . jours, améIJ.agèrent deux 
autres terrains, grâce à des «bulldozers» amé- ' 
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FIG • • 6. DES MATÉRIELS AMPHIBIES fi. DUCKS )) , TRAVERSANT LA RIVIÈRE CHIDWIN (O.W.J.) 

, 

rica~ns çh:"r~~'!.eiur 1"3 prem!ers planeurs et qui entre les deux fronts alliés Nordet Sud. Leur 
serVIrent Il nrv el: · _ terrams en vue de leur intention étaJit de pénétrer dans J'Etat de Mani-

,·u:tflfsation immédiat';. L errissage des premiers " pour, sur la frontière dl''S Indes, et de prendre 
planeurs lourdement charg~1ut.: vent pénible , complètement à· revers les chantiers et les aéro-

, et beaucoup furent ,endommagés ' 0 détruits: drames de J'Aii' , Transport , Command, sur. le 
trois bulldozers intacts seulement furent retirés haut Brahmapoutre, qui assuraient le ravitail-
du premier train de planeurs. Mais la '~ntative lemerit aérien de la Chine et les communications ' 
réussit tout de même et, sur ces pistes hâtive- avec l'arméeStilwell.La route de Ledo aurait 
ment installées dans la jungle, les avions se po- été ainsi coupée à son origine et les conséquen- , 
sèrent à certains moments à la cadenee .• de un ce3 en auraient été graves ' pour l'avenir. des opé-
toutes les 47 secondes. Les deux premiers-~_ rations tant en BiIIIlanie qu'en Chine. 
54 avions remorquant chacun 2 planeurs débar· .. " Cette ,.aJldacieuse offensive japonaise fut me
quèrentd'abord 500 hommes, nuis 1 700 hom- née avec des moyens puissants pour des opéra-
mes. Dans la nuit qui' suivit, les Douglas tionsqùi avaient un caractère colonial très 
C-47 (1) du «Troop ,Carrier Command» effec- marqué, puisqu'on évalue à 60000 soldatset à 
tuèrent 62 sorties, amenant de nouveaux renforts 14 000 travailleurs les effectifs ennemis engagés 
et évacuant tous . les blessés des trois premières dans ce secteur. " . 
journées. ' Le Il mars, plusieurs milliers d'hom- Elle tira un parti adroit de la nature d'un pays 
mes de la 3e division hindoue étaient à leur dénué de routes ét, après avoir franchi la rivnère 
poste avec un train comprenant 1 183 mules, . Chidwin, l'avance nippone se centra bientôt 
17<' noneys et une réserve de 2~ tonnes de ravi- autour d'Imphal qui résista heureusement au 
taillement. Le 20 mars, ils parvinrent à · couper siège des troupes nippones. D,l!s' colonnes enne-
la voi .. ferrée près de Katha, anrès avoir repoussé mies réussirent cependant à s'infiltrer plus au 
de violentes' contre-attaques 'japonaises et, nord jusqu'à Kohima qu'elles occupèrent le 
quelques jours plus tard, ils occupèrent solide- 7 avril 1944. La situation' étai~devenue rapide-
ment trois points de la voie ferrée et contrôlè- ' ment sérieuse pour les Anglais , car l'avance 

, r<;,nt. les . ' de~x. rives , de l'Irrao~ady, ftran.glant , japonaise ' menaçait d~ngereusement D~mapour. 
amsl le raVItaIllement du systeme defenslf de et" pendant quelques JOurs, on ,",ut cramdre' de 
Myitkyina. . ,,' voir le. éléments ennemis pénétrer jusque dans ' 

, la và!lée 'du Brahmapoutre où.se lrouvaient . .d' im- . La réaction iaponaise du portants dépôts sur Jes' arrières des armées 

printemps 1944 : l'offensive alliées. " ' . 

de Manipour 
Le Japonais ne tardèrent pas ~ Téagir devant 

les offensives alliées .. Ayant réussi· sur le front 
,d'Arakan à bloquer l'assaut mntre Akyab et, 
' d,,;"s le ,nord, à ralentir, devant ' Mocraung , et 
Mvitkyina, ' l'avance du général Stilwell, ils 
contre.attaquèrent .'âu centre en déclenchant, à 
'la fin de mars 1944, une vigoureuse ' offensive 

, 

• , 

(1) , Le bimoteur Douglas C-47 est connu sous 
l'appellatio'1" Dak6ta "' Il est doté d'un plancher 
renforcé et peut ' emporter jusqu'à 27 hommes ou 
d6S engins ,divers, de9 Jeep, .d.es Obusiers de 75'. mm; 

des canons , antiaériens, etc, ' . .. 
• 

• , 

, 
, 

, 

• -
• , .' 

- , 
• , 

Trois divisions entièrement 
transportées par l'air 

• 

La situation put être redressée grâce à un 
effort aérien massif qui per!llit l'arrivée paT les 
airs d'.une division hindoue au ·complet du front 

. de l'Arakan', Le transport ' fut effectué sur une 
distance de 370 km, ' il porta sur plus ' de 
15 000 hommes et sur la totalité de l'armement 
et de l'équIpement: cl'lnons, ' 'mortiers et Jeeps; 
c'était la" première fois qu'un transport d'une ' 
telle envergure était réalisé dans une bataille 
terrestre et dans un aussi court délai. Une , ' . - . . 
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FIG. 7. DOUZE HEURES APRÈS LA PRISE DE KALEWA, UN PONT BAILEY (1) EST EN CONSTRUCTION SUR LA 
. RIVIÈRE CHIDWIN (O. W.I.) 

deuxième division fut transportée immédiate
m ent -après, puis une troisième. 

-
• r _ , 
~ . 

;,.~ "',.., ~ - .> .--; --,- >: ~- •. - + *" r"...( ~ 7 
ralentir son effort dans Jell r~gi';;;~ .;}. ~ie~,' i",.;~~'~:::~'::,,· ·:""" _ _ . _______ , 1 

dations P 'dHêtaient., pas complètement foute pos- , " 1 

sibilité de mouvement. Au milieu du mois i 
d 'août 1944, le nettoyage complet de la région ' 
où Je· détachements japonais s ' étaient accrGchés 
avec acharnement· fut achevé, . et les Anglais, 
franchissant la frontière indo-birmane en direc
tion d e_ la r,wière Chidwin, menacèrent l'Ir-

• 
; 
• , . 
; 
• · · · • , 
• • , , 

,raouâdY de Ha:nc . . 
, , 
! , , 
• • 

L'arrivée de ces renforts permit de rétablir 
rapidement la situation avant que celle-ci ne fût 
irrémédiablement compromise. Le 19 avril 1944, 
la rOute de · Dimapour ; à Kobima fut' net
toyée des roads-blocks ennemis, Kohimafut 
repris après seulement douze jours d' occùpation 
par les Ja·ponais et une vigoureuse contre-offen
sive, poursuivie sans interruption du 17 awil au 
15 mai, p'ermit de dégager complètement la · L'intervention 
région d 'lmphal.Les combats furent sévères : . chinoises des 
les Japonais, qui avaient abandonné 3 000 cada
vres de · leurs soldats dans Kohima, eurent en 
quelques semaines plus de 11,000· tués dans cette 
zone d" h o a ~,l perdirent toute chance d'attein
dre le Brahmapoutre et ses précieux aérodromes. 

des forces 
Etats Chein 

, , , , 
i 
r 

, [ , , 

Les premières pluies ,de la mousson de 1944 
tombèrent en Birmanie le 27 mai. ·ElIes entraî
n èrent la paralysie 'momentanée des opérations 
importantes, mais, pendant · les cinq mois de 
grande aclivité militaire qui venaient de ·s'écou-
1er Jes Alliés · avaient obtenu, sinon tous les ,ré
s.uItats escomptés, du moins' la plus grande par-
tie d'entre eu", (2). , 

Lord Mountbatten, cependant, ne voulut pas 

(1) Voir: l' La bataille des ponts» (Science <It Vie, 
n' 332, mal 1945). 

. . 
(2) Parmi les opérations alliées du· printemps 1944" 

il faut mentionner plusieurs interventions navales : 
,une action soutf.nue des sous-marins britanniques 
qui interceptèrent de nombreux cargos ravita!Ileurs 
japonais à , leur sortie du détroit de Malacca et à 
destination de Rangoon; le 19 avril 1944, un sévère 
bombardemf.nt aéronaval de Sabang· auquel prirent 
part, en particulier, .les porte-avions IllustrioU8 an
glais et Saratoga américairt, et le , nav 're de ligne 
français Richelieu, (Sabang-est une importante , basll 
qui protège, à l'entrée nord . du détr<lit ·de Sumatra, . 
la route maritime du ravitaillement jaJ!ona!s à desc 
tination de la Birmanie.) Lê 17 mai , 1944, se place 
le bombardement de Sourabaya, par la même force, 
le 21 juin de Port-Blair et le 25 jumet à nouveau 
de Sa.bang, . .. 

En,/ 1945, le Richelieu prit part à de nouvelles 
actlbns aérona~ales· contre Sabang; le 11 avril 1945 

"et le l~r ma! 1945 contre Port-Blair, 
, 

• 
, 

, 
• 

Cependant, . à l'extrémité est du front, le ' sec
teur du Salouen, qui n'avait pas encore fait 
parler de lui, était devenu actif en mai 1944. 
Venant dl. , Yunnan, les troupes chinoises du 
génér~l W:>i Li F ung, débouchèrent le 1,1 mai 1944 
e11 duectlOn ' de 1 ouest. Elles. avalent pour 
mission de donner la main aux · divisons de St il
weil Malgré une progression importante en di
rection de Myitkyina, elles se trouvaient encore 
vers la fin d'a oût à quelque 80 km de' cette 

. localité sans avoir pu dépasser Tengchung. im
portant noeud de pistes. Tengchung, défendu 
opiniâtrement, ne fut conquis que le 14 septem
bre, et le nettoyage complet des environs et de 

' Lungling. autr,e c~ntre importa;>t de cette région, · 
ne fut acheve reeUement qu en octobre .1944. 
Désormais on pouvait entrevoir un raccordement 
prochain de la route de Ledo avèc la route de 
Birrnanie à Bhame;>. qUI devenait ' le · prochain 
objectif. Le commandement allié allait ainsi ' 
pouvoir profiter au .. maximum de la prochaine 
saison sèche (novembre 1944 à mai 1945). II ·' 
avait, de plus, réussi à conttarier les plans de 
l'Etat-major japonais en r empêchant de profiter 
du répit habituel de l'été pour réorganiser ses 
forces et ses positions. Les renforts · ennemis 
prélevés sur les Indes néerlandaises et sur le 
Siam avaient dû être engagés dans leur presqùe 
totalité, dès leur arrivée, au lieu d'être conser· 
vés . en réserve et, au milieu de l'été 1944, 
9 des 1 0 division~ nippones de Birmanie, fortes 
chacune de 15 000 à 20 000 hommes, étaient en 
ligne. 
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Les ' obiectifs de l'hiver , ' "natlt du , feu précis pe leur artillerie, car ils 

1944'-1945 •• Bhamo et Mandalay n'hésitaient pas à 's'engager dans les nombreux 
chenaux qui découperit la côte et dont ' ('hydro-

, .. .' , graphie était hâtivement reconnue par des · ve-
Au début ' d'octobre 1944, le front de Birmanie dettes. Les effectifs engagés dans ' ces 'opérations, • 

se divisait en quatre secteurs : Arakan, rivière furent plus importants qu'il ne paraît au premier ' 
Chidwin, ,Nord de ' la ,Birmanie et Yum1an. I.,es abord , : ', 7 000 et 8 000 hommes ,participaient 
trois premiers étaient placés sous l'autorité ,di- souvent à ces débarquements. • 
recte du lieutenant-général anglais sir Oliver , " 
Leesè et dépendaleIit de l'amiral Mountbatten, De la rivière Chidwin " 
exerçant ' le commandement ,suprême sur cè , " l' 1 d " , 

'. théâtre dans les même. conditions que le géné- a - ' rra oua y , 
raI EisenJlOw'er s,ur le front de l'ouest.' Le qua- Sur l~ front du Ohidwin lariénétration dans 
trième. se~teur, tenu par i~s ,troul?~ès chino\ses, ia plaine birmane' commença en novembre en 
'relevait <luectement de TcHang Kal Ghek c est- direction de Mandalay. Kalewa, sur la rivière 
à-dire du théâtre d'opérations de Chine (genér-al. Ghidwin, fut enlevé , le 4 décembre par les Est· 
américain Wederrieyer), ,,', ' ., , ' . Africains qui atteignirent, le 4 janvier 1945, 

Le secteur d'Arakan se trouvait toujours dans la localité de Kambalu sur la voie ferrée Myi· 
la même situation qu'au printemps ' 1944. Les tkyina-Mandalay et tirent leur jonction- avec les 
deux adversaires avaiènt ' dû en retirer une par- éléments de la 36e division du général améri-

' tie de Îeurs troupes au profit du secteur de· la ' cain Sultan, le successeur du général Stilwell, 
Chidwin. Mais les Japonais occupaient des po- qui v.eIiait de Indaw. La 14e armée infléchit alors 
sitions très sollides . au <;entre sur l'Irraouady, son avance vers le sud, pour isoler, Mandalay 
autour du, nœud fluvial; ferroviaire' et routier ' en coupant l'lrraouady " 
de Mandalay, dont le système défensif couvrait 
lndaw;' Katha et Bhamo. , La réouverture 

Le ' . du, Yunnan, enfin, était constitué de la route de Birmanie , 
• 

par les escarpées qui limitent., , 
à l'est . par le plateau' Cependant Bhamo, encerclé depuis le 20 no

part et d' autre ' ve'mbre 1944 par les trois divisions chinoises ve-
à Yunnan par nues de Myitkyina, résista près d'un mois, mais 

Lashio et , étant le fut enlevé à son tour le 15 décembre. 
plus en octo- .. Dans lesecteurc;:lu YUlman, enfin, les trou' 
bre 1944. pes chinoises qui avaient franchi le Salouen en 

L'offensive alliée de l'hiver 1 a été mai 1944, s'étaient concentréesaùtour de Lung-
. menée p;'r des forces considérables : 'près d'un · Iing depuis le 15 ~septembre. Elles 'eurent d'abord 
million d'hommes, dont 70 % affectés 'aux ser- à résister, pendant près de six semaines, à de 

' vices de l'arrière et du ravitaille~nt, e,:gagés violentes contre-attaques japonaises; elles purent 
depuis le , littoral birman jusque suN' ,som-- ensuite reprendre leur avance, .... emparer de Che .... 
md& du Yunnan, les uns combattant. les au .. fame (2 décembre) et atteindre le 18 décembre 
assurant le~ ' transports et la constructÎ';>ll des" la frontière sino-birmane à Wanting-, où J'on 
Toutes et. pistes dont l'aménagement .!apldeest - envisageait , de raccorder l'ancienne ,route de 
indispensable pour permettre aux ViVres, aux Mandalayprs la Chine avec la nouvelle route 
munitions et renforts d'arriver jusqu'à un front construite enhe Ledo et .Bhamo. Les Chinois 
qui n'a cessé de se déplacer depuis , la reprise mirent aussitôt , le siège devant Wantin!!', énergi· 
des opérations, en étendant constamment la lon- quement défendu par les Japonais. Pxise ' une 
gue ur des l:~nes · de communiCations; , première fois le 3 janvier 1945, La . ville fut rc· 

. , perdtit;" le .5 et reprise, définitivement cette fois, 
Prisad'Akyab{4 ianvierl945) le 22 Janvier 1945. " " , 

, Dès le 24 janvier 1945, un premier convor 
d'une centaine de camions qui ' attendait cet 
événement à Myitkyina, ,transportant des cen
taines de ,tonnes de munitions, des pièces d'artil: 
lerie ,Ié2ère et autre matériel de valeurinesti
mab~e pour l'armée' chinoise filait sur Kunming, 
dans le Yunnan, en Chine. Le même jour, 
lord Louis Mountbatten, consacrait l'œuvre ac-' 
complie par un ordre du jour ' dans lequel if 
disait. : « La première partie de notre mission 
est terminée». ' Quelques ' jours plus tard. à ' 
Tchoung-King, le maréchal Tchang Kaï Chek 
pr.oposait, au cours d*une cérémonie :r:nar·quant 
l'ouverture de la nouvelle route de Birmanie, que' 

,le nom de « route Stilwell» lui fût domié et 

loutes les forces iiUX ordres . de l'amiral 
Mountbatten ont. cette fois, donné. Pendant les 
premiers mois de l'année 1944,en effet, ' l'ac
tion maritimen' avait pu être que faible, .mais, 
en automne 1944. l'Eastern Flee! fut consldéra
blem,mt renforcée et ses éléments légers, en 
particulier, pure~t maintes fois appuy<;r les mou
vements ,bntannlques du front de . 1 Amkan. , 

Après ' avoir réoccupé , en septembre et en' 
octobre 1944, ; ses anciennes positions que. la ' 
TIloussqn avait · rendu intenables, Ie ISe COrp3 
britannir>ue chargé des onérations dans cette 

. zone et comprenant ' des troupes hindoues et de ' 
l'Ouest-Africain a pénétré dans la vallée de 
Kalanda, fleuve dont l'embouchure est contrô
lée par le ,port d'Akyab. Les 3 et 4 janvier 1945, ' 
une opération amphibie' aboutissait à l'occupa
tion du port d'Akyab. Dans ce secteur côtier, 
d'autres opérations amplhibies. on~ été ,réussies , 
avec le même succès, en ,partlcuber contre les 
îles Cheduba{26 janvier). nIe de Ramree (11 fé. 
vrier) ; qui DerinÏTent de ' couper les lignes de 

communicatIons ennemies au sud de TaunçruD. 
Destroyers ' et sloops jouèrent un rôle importa;"t 
en escortant les «Ianding crafts» chargés de' 
« commandos» de «marines» et en les soute-

, 

, 
• 

dédaràit que)' achèvement de cet itinéraire avait
rompu 'le siège de la Chine, qui durait depuis' 
près ' de trois ans. ' . 

Long de 795 km, le tronçon Ledo-Wanti"g, ' 
. entaillé dans la jungle, a été construit à la vitesse 
. moyen'ne ,de 1,500 ·km par jour dans U ,nL région 
montagnteuse .Roux escat:.pementS trè~ radèles, avec-. 
des cols de 2 000 m d'altitude. 

Au cours d'une période de construction de
sept' mois; on a enre'\(istré une chute de ' pluie 
de 4,75 !Tl, déplacé 10 millions de mètres cubes 
de terre, et la chaussée a ' 'exigé le 'concassage de· , 
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FIG. 8 . LE PREMIER CONVOI ALLIÉ EN ROUIE VE1~ LA CH'NE, SUR LA PARTIE DE LA ROUTE DE LEDO 
QUI TRAVERSE LA PLAINE DE L'IRRAOUADY 

.. 

1 106400 m 3 de gravier. Des aérodromes ont ét,!; 
, ' construits ,en divers poi~ts ,de l'itinéraire; leurs 

pistes d'envol représentent une surface d'; 28 hecc 
tares, 

Le pipe-Une Calcutta-Kunming 
L'effort àllié pour faciliter le ravitaillement de 

la Chine ne sest pas borné là, La route, en effet, 
a été doublée par un pipe-line, long de 3 218 km, 
qui, ,partant de Calcutta,' remonte d'abord la 
vallée du , Brahmapoutre, Les tuyalltages utilisés 
sont du type , ,dit « invasion » qui a s'ervi en 
France, et d 'eux diamètres de tubes sont en ser
vice: 4 'Pouces (102 mm) et 6 pouces (152 mm), 
La aussi les difficultés rencontrées ont été con
siçlérab'es, non seùlement en raison du grand 
• ~ùmbre de lIvières, ravins et autres obstacles 
naturels à franchir, maIs aussi parce que le ma
tériel, nécessairement lourd, et , encombrant, a 
dû être transporté ' à pied d'œuvre par des b ,a " 
teaux d e ri'vlère, dès chemins de' fer dè deux 
écarte;"'ents de voie différents, par route, quel-

, , 

.. .. 

quefois même par avion, Il en est résulté' , de 
nombreux transbordements qui ont compliqué 
d'autant la cOnstruction. ' 

Ce pipe-line, dont la route , Stilwell est le che
rrün de ronde, permet d'envoyer du carburant en 
~ " : ne sans imposer au trafic de la route la char-

, ge énorme dont était accablée l'ancienne route 
' ,e Birmanie , Depuis le début de juin 1945, ce 
pipe-line aboutit à Kunming, en Chine méridio
nale, 

Mais Je résultat le plus immédiat de j'O)lver
ture de la route de Ledo fut d'a:imen'eT par le \ 
nord les forces britanniques chargées de la libé-
ration de la Birmanie, . 

Prise de Mandalay 
(20 mars 1945) . 

.. , 

, En effet, dès le ler ' février 1945, la 14~ armée 
britannique ' concentra son effort sur Mandalay" 
carrefour ' central de ,la Birmanie, où .. s'était orga
nisée la défense japonaise et que défendait la 
15" armée nippone, ' 

, 

.. - , , 

.. 

.. 

• 

.. 

.. 

, 

.. 

, ' 

.. 

, 

.. 

.. 

.. 

.. 

, , 

, 

, 

, 

, 

1 
1 

1 , 
.. 
1 , 
1 , , , 



"F··-· ' · • 

• 

, 

, 

. .'. 
. -.. 

, '. . 

, 

• 

, 

, 

, 

• 

• 

, 

, 

, 

• 

" ., 

, 

, 

, 

.'. ~ .-, : ' . . ".. .' ---
. .. ,' .. ,- ,- .. --,_. : "."~ '~~. - --_.,,' .'.:-' ---~ 

· '", ' :', ,, ',' " , .. '.' . " -' .. ' , 
, 

• 

• 

_.' , '. , '., ,', ",',.".) - ' C, " ' .".' ' .'," . 'C '- . ' , . . . ..... ,,' . .. . .' , . . . " . 

, 

'" . , 

, 
• 

, . .- . .. 
.. -' -

, , 
• 

" , , 

, 

, , 
VIE 20 . 

, SCIENOEET , . . 

, 

, ' 

Cette manœuvre fut entreprise le 1er février 1945 
par' le ' passage de l'kraouady à Myinmu" 
en aval de Mandalay et, le 4 ·tévrier ,par un 
'nouveau passage , à Cliauk à 100 km: au sud de 
Mandal'l-Y' Dans ce ' se,cteur, Je fleuve fut fran
ohi' 'après , trois jours ' d'efforts; les ' premières 
troupes britanniques ayant eu Jeurs embarcations 
coulées par le feu précis de l'ennemi, durent 
trax~r.~t,c~.Ja nage. D!! Chauk, elles foncèrent 
sur Meiktilà, . dis~nt de 120 km, qui fut enlevé 
P'l-r surprise Je 5 mars. ' .. . . 
, Meiktila "était pour l'ennemi une position 'de, 

. " prèÎl;Ii.èti{1mp<:\rlânce en raison de ses huit aérp
dromes, aussi les Japonais contre-attaquèrent-ds 
avec , vH>l'ence', mais le 27 mars, ils en Jurent 
chassés ', définitivement. Mandalay, entre temps, 

. avait . été attaqué de hont,if par le nord; , et, le 
· 8~Mr~,~ III . 19~,,;,4ivision in~oue qu\ ~tait, partie . 
de , la tete de pont ,de Mymmu ' I?enetralt dans 

.1esfaubQurgs de la vieille capitale' birmane. 
Lescombatii) préliminaires de Meiktila avaient 

coûté 12 000 tués à la ISe ,armée japonaise. La 
garnison japonaise, UIl millier d~hommes làissés 
pour cou'vrir sa retraite, se re~ral'l-c;:ha au centre 
de l'agglomération dans le Fort Eliiffl'rin, entou· 
ré de m:ùrailles et de fossés pleins d'eau. Des 
attaques à'érienIieS répétées sont venues à bout 

· de la ' dont une . .. .. s'échap-
. le ' 1 1 jours ' siège. 

. ". , avaIt ete 
mai 1942,après qu" 

du sud au nord. L'offensive 

date 
Manc 

le 

s'exerça en sens inve'rse ,de lapo-
ri~ise de 1942, c' est~à-dire . Myit-
kyina vers Mandalay et après une manœuvre 
en tenaille autour ,de l'Irraouady . _ ~ 

Le 22 mars, après avoir résisté à de~ tre- · 
attaques japonaises sur Meiktila, une éolonnè 
britanniqùe coupa la voie ferrée Thazi-Mandalay 
et remonta' vers le n ord SUI Mandalay, de façon 

· à -encercler, entre l'lrraouady et la voie ,ferrée, 
, la 31e division Îapol)aise.La manoeuvre ne réus-

sit que partiellement, car les Nippons contre- ' 
attaquèrent - violemment sur Meiktila. , 

La jonction avec les forces ' qui venaient de 
Mandalay, prise le 20 mar.s, fut finalement effec
tu ée le 30 'mars, Bien que les résidus de la 
ISo arméejaponais'e a ient eu le temps de 
retirer leurs ' troupes de la nasse, . leur . affaiblis
sement était tel qUe, le 7 . avril, .l'amiral Mqunt
batten déclarait que la victoire britannique de 
l'lrra'ouady était 'Ja plus importante de' la cam- ' 
pagne de Bir>nanie. 

Combats • • 

. en · Indochine française 
. Cependant, le .9 mars 1945; le commandement 
japonais déclenchait un coup de force en Indo
chine contre les troupes françaises. La résis
tance du général Sahattier, 'qui se prolongea dix 
semaines, fixa, ' rien qu'au Tonkin, trois divi
sions japonaises, dont une dut être prélevée sur 
le front de , Birmanie, au plus fort de l'of-, 

Jensive britannique sur Mandalay. 

• , 

, 

Prise de Rangoon . 
(3 mai 1945) 

, . ' 

• 

, , 
. , 

Dans là régiori d'Arakan, d'autre part · les . 
Japonais se battirent pour gar,der le plus long
temps possible la libre disposition des · cllamps 
de pétrole de Chauk .au sud-ouest de Manda
lay. La Birmanie était, en effet, avant la guerre, 
un des principaux pays producteurs dé pétrole 
de l'Extrême-Orient, et, à: ce titre, le comman
dement japonais y attachait une . grandeimpor~ 
tance. Elle figurait . pour 1 400000 .tqnnes dans 
une production asiatique tôtale voisine de' 
12 millions de tonnes ,et se classait au deuxième 
rang après les Indes Néerlandaises (8 400 000 ton~ 

· !les~, ~t 'avant Borné .. (1 000 000 tonnes). . •. 
Les forces . navales anglaises des Indes, . de 

plus en plus nombreuses depuis que la Méditer- '\ 
ranée a . cessé d'être _un théâtre maritime impor-:- ../ 
tant, oiU. manifestéun~ activité grandissante. Le 
28 février 1945, une impartante force de raid 
COrflprcnant quatre des plus grands porte-avions 
anglais" soutenus par dès navires ' de ligne; des , 

· croiseurs ,et des destioyersabombardé Palem
bang, le grand port pétrolier et le grand. centre 

· de raf~nage, de" Sumatra; les' squs-marins, de 
leur côté, et l'aviation de. reconnaissance ne ces· 

· sèrent de harceler et d'intercepter le trafic côtier 
, japonais à destination de Rarigoon;qu,i restait 
l'objectif final de la campagne. ' . . 
, Après la prise de Mandalay, les opératiol).s 

entrèrent dans une ]:1haseaccélérée. 'Le 21 '"vril, 
dévalant la ' vallée' du Sittang, ' h~~ "'c610nnes 
blindées ' de la 14" arinée britannique . parve" 
naient à Yamethin, le 26 avril à T oungoo, et le 

,,28 avril à Pegu, Le 3 mai 1945, après un débar
quement à 40 'km au sud. de'>Ia ville ,le.grand 
port de Rangoon, origine naturelle de la ' route 
d e Birmanie. tombait au 1P0)lvoir des forces 

"de r àiniral Mountbatten. ' . 
, ,,- - , 

Vè1'sSingapour .et Saigon 
, . 

" . 
, Les succès remarquables , remportés de~\lis 

20 mois par .la tactique combip:~e . de terre .. et'pe 
mer de lord .' Loùis Mountl5atten, la - pràtique 
acq\lise dans la g\lerrede la jungle et la supé
riorité numérique de ses forces permettent de 
penser que, bientôt, Rangoon étant libéré. des 
opérations plus importantes pourront être 'en" 
gagées en vue de la libération de la Malaisie, du 
Siam et de- l'Indoohine. Les Alliéel!' ne dispo
sent pas seulement ' d'un e écrasante supériorité 
d'aviation, tacti9ue . pô!-,rsouteni:- . l'avan,ce . de 
leurs armees, ils possedent . ausSl la pUlssante 
force aérienne statégique, le 21" ·Bomber Com-

· mand, dont les B·29 «Superfortress» sont 
capables de couvrir tout le réseau d es chemins 
de fer, toute la presqu'île de Malacca et dé 
frapPer Singapour, . objactif capital pour per
mettre la libération des lrides Néerlandaises et 
pO,ur accéder par :mer à Saïgori, dans notre Indo. 
chme. . . 

• 

, 
• 

Pierre BEU,EIWCHE: 
, , , , 

La plus longue ligne de chemin ' de fer électrifié,e du monde est .enservice 
depuis .1942 en Suède. Elle part de ' TraelleJ;lorg S)lr la mer Baltique 'pour 
àboutir à"Riksgraensen sur la frontière norvégienne, aU voisinagei;leNarvik, 
eIl passant };lar Norrkoeping, Stoekholm, Ange; Boden et Kiruna. Elle mesure 
2175 km de' longueur (2 210 km en comptant le' p'rolongement vers N arviksur 

. territoire norvégien) et est alimentée en alternatif monophasé sous 16 000 volts. 
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GIGANTESQUE CYLINDRE FLOTTANT SUR LEQUEL ÉTAIT ENROULÉ LE PIPE-UNE D'ACIER 

• 

• 

par 
• 

• 

ne 

, 

• 
• 

Robert · MARCOURT 

dé 

• 

cette 
du » 
• 

des plus remarquables réalisations techniques 
rapide, .lors des premièr~s . semaines de l' « invasion 

plusieurs pipe-Unes sous la Manché. Malgré le mauvazs 

• 

• 

est Id pose guerre 
continent 

, 
europeen, 

de 
de 

temps et les courants 
mille, kilomètres de marée, patticulièrement violents dam la Manche, plus de 

ont débité canalisations sous-marines ont été imm~. rgées en quellI/ues jours, Elles 
quotidiennement plusieurs millions de litres d'essence, alimentant ainsi les pipe
lines construits aussitÔt sur le continent . et qaÎ amenèrent au voisinat:(e ' du front 
~}tisql/ à, F,rancf9rtcsur-Iè-MaiTl aujourd' h'ui) le carburant des avions et des chars . 
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FIG. 2. 
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1. 
DE 

, 

D'ACIER, PAR 
LA COTE ANGLAISE 

• . ' 

• 
, 

, 
, 

, 

N sait avec quel soin minutieux fut ' pré
paré, en Grande-Bretagne, le débarque-

. ment de Normandie, Parmi les multiples 
probièmes à résoudre, un dés, plus im

portants était rapprovisionnement en essence 
des umtés 'à me.tre en ligne sur le conti
nent. L'aviation, les blindés, et aussi les ' 
transports de téute nalùre exigeraient ahaque 

. jour des milliers de tonnes de carburant qu'i1 
,llait falloir, si l 'on se tenait aux méthodes clas
siques, charger .sur des navires pétroliers, puis 
décharger dans un ou plusie].!rs ports accessibles 
à ces bâtiments et< dotés des moyens de stockage 
et de distribution convenables. ' , 

, 

Il semble que c '·est à lord Louis Mountbatten, 
,alors chef des opén;,tions ,combinées, que soit 
due la suggestion, faite peu 'après la tentative 
de Dieppe, d'établir un ' pipe-hne sous la Man
che. Elle fut mise immédiatement à l'étude par 
M, Geoffroy William Lloyd', alors chef du Petro- . ' 
leum Warfare Depar,tment, c'est-à-dire de J'or
ganisme britannique chargé de toutes les ques
tions touchant les applications du pétrole et de 
ses dérivés à la guérIe. 

Les premiers essais . de tube sous-marin eurent 
lieu sous la Tamise. Jls furent suffisamment en
co:,rageants pour que l' o!, déèidât de les pou:
SULVre sur plus, grande echelle, quelques mOIs 
plus tard, entre SWansea et Ilfracombe, ' dans le 
canal de Bristol, dans des conditions voisines de 
celles qu'on devait <rencontrer 'dans la Manche au 

, 

" ~ 

. . 

, 

, 

LE BOBINAGE DU «CONUNDRUM ».LE cYuNDRE EST ENTRAI NÉ PAR UNE CHAINE PASSANT SUR ' SES 
TELÉS, ET TOURNE LENTEMENT SUR LUI-MÊME TANDIS ' QUE S'ENROULE LE. TUBE D'ACIER DOUX 

FLASQUES DEN-

• , 

, 
, 
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LE PIPE-LINE S'DUS LA MANCHE , 23 
• 

point de vue profondeur, courants, marées, etc ... 
C'est là que la technique de l'opération fut mise 
définitive.ment au point, . 

! ( 

Les deux to/pes de tubes 
Le Petro/eum WarJare DePartment appela en 

consultation, dès le début de ses travaux, un 
certain nombre de techniciens du pétrole :=lui se 
partagèrent en deux groupes, L'un et 1 autre 
présentèrent un type de tube sous 'marin; les 
deux suggestions furent retenues. 

Un premier modèle de tube rappelle par sa 
. construction les câbles télégraphiques' sous-ma

rins. C'est le type «Hais», mot formé des 
initiales des Hart/eg, Ang/o Iranian, Siemens, 
pour rappe:er qu'il est dû à la collaqoration de 
M, A. C. Hartl~y., de l'An

j
'olo Iranian Petroleum 

Cy, et du Dr Wrigth de a Siemens anglaise, 
Le deuxième, simple tube d'acier doux, est du 
type " Hamel ) , appellation qui groupe les pre~ 
mi ères lettres des noms des inj5'énieurs qui l'ont 
conçu, HummÏ<:k (de l'Irak Petroleum- Cyl et 
Ellis (de la Burmah Oïl Cy), . Les deux tubes 
mesurent 75 mm de diamètre intérieur. 

-Le type « Hais» comporte un tube de plomb. -
qui en constitue l'âme, et qui est parcouru par 
l'essence. Il est reco'uvert successivement de deux 
couches de ruban de iii apprêté; enroulées en 
sens inverse, une couche de bitume, deux rubans 

, d'acier, une couche de jute goudronné, un en
roulement à grand pas de iii de fer galvanisé, un 
autre de iii goudronné et enlin un dernier de 

, 

jute goudronné. On voit que ces multip!es cou
ches protectrices apparentent · ce type de tube? 
un câble sous-marin. Ce mode de construction 
peut sembler bien compliqué, s'agissant d'une 

, installation de caractère provisoire. Le câble est 
nécessairement lourd et assez coûteux. Par con
tre, il ilst pius souple que ce.ui . du deuxième 
type. 

Ce dernier est tout simplement un tube d'acier 
doux, de 75 mm de diamètre intérieur èt de 
6 mm d'épaisseur de paroi. IJ est .fabriqué par 
les usines en tronçons de 6 m, ' qui sont soudés 
bout à bout, 

, 

Le mouillage des. tubes ' 

, . 

A ,chaque type de tubes a correspondu une 
méthode de mouillage .P:"xticulière. Le tube à 
âme de plomb (type « Hais ») fut tout simple
ment mis en place par la méthode classique de ' 
mouillage des câbles sous-marins, par un' navire 
câblier, le « Latimer». Le câble, ' enroulé dans 
la cale du navire, fut immergé par un treuil 
aU fur et à mesu"e que le navire progressait, 
Parvenu au voisinage de la côte, Je câblier lixa . 
l'extrémité du tlÙle à Une bouée qui permit à 
une péniche à faible tirant d' eau de la repêcher, 
d'y raccorder la courte section de tube qu'elle
même portait, destinée à fair\, )a liaison ju~qu'à 
là. côte. c ;. • L~ '" ,. " 

Le tube d'acier d<>ux, au contraire, a exigé 
la mise au point d'une technique Spéciale de 
pose. Le tube ne pouvait être courbé que sous , .~ . 

, , 

FIC. 3, - LE «CONUNDRUM ), CHARCÉ DE PLUSIEURS CENTAINES DE TONNES DE TUBE D'ACIER EST REMORQUÉ LENTEMENT PAR 
DEUX BATIMENTS, TANDIS QU'UN TROISIÈME, A L ' ARRIÈRE, LE MAINTIENT EN DIRECTIqN 
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ARTÈRES DU ' RÉSEAU DE PIPE-LINES ANCLAIS 
CHE, . LES . PIPE~I.INES · DU tONTINENT 

, , 

. . 
ALIMENT ANT, A ,TRAVERS LA MAN--

" • ,1 

.. ' . 

5· militons de litrespàr iour un grand 'rayon, et on construisit pour cela· de 
vastes . tambours flottarits. Leur diamètre était de 
12,20 m,leur 10'nguèur de 18 m, avec flasques La' pose du pipe-Hne sous la Manche a com-
latérales débordant de 1,80 m . . A vide ils pe- mence peu de semaines après le jour ,du débar- . 
saient 270 tonnes. Chargés de 120 · km de tube, quement de ,Normandie, dès que les mines in-
leur poids atteignait 1 625 tonnes, celui d'un" terdisant l'acéès de Cherbourg furent supprimées. 

, 

, 

destroyer. On les désignait, comme s'ils avaient Un certain nombre de tubes furent posés airisi 
été de . véritables navires, !lu nom de H. Mo< S. entre Sandowri, dans nie -de WiILht, et Cher- , 

· Conundrum (1). "". . bo,urg, Jongsde quelque 120 km. Puis, peu de 
Les tubes d'ade'l, . amenés en sections de 6 m. temps ,après, lorsque Boulogne fut -conquis et 

Jusqu'à , l'emplacement de chargement sur le déminé à son ' tour, ' une liaiso.n plus courte fut ' 
rtam-bour -flottant, y .étaient ' d'abord.' soudés · en établie entre Dungeness ,et BoulQ.gne, distants " 
sections de.1 200met stockés ,sous cette lon- de 47 km en ligne droite. Le ihouillage . d'une 
gueur; Puis, le ,;/Conundrum » ayant été remor- . vingtaine de tubes, malgré les difficultés résul-
qué dans l'axe du chantier et fixé par les extré- tant · du mauvais temps et de la rapidité des 
'mités de son ' axe à l'embarcadère,renroulement courants de marée ' dans, la Manche, ne demanda 
s'effectuait saris difficulté. Lè mouvement de pas plus de quelques jours, tant avaient été 

· ' rotâtion du tambour était conim;'ndé par des . poussées les études préparatoires, et- grâce aux 
~reuils à' terre, entraînant letanibourpar . l'in- puissant,. moyens mis en œuvre. L'organisation 
termédiaire de chaînes passant ' sur ses flasques Plulo (Pipe Line Vnder The Ocean) groupait 
garnies de dents. Au fur et ·à mesure, chaquè 100 officiers et , 1 000 hommes ' de la Marine bri-

/Section de tube de 1 200 m était soudée à la sui- . tannique; elle disposait de nombreJ1x navires , 

• 

./ vante, jusqu'à obtenir une canalisatiQn continue allant du cargo' de HrOOO t à la vedette rapide . .. 
// de 120 km. de ' long environ. Le pipe-Hne sous-marin, du caté anglais, ' était 

. . 
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• 
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• 
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--- -- . .... - Pour la mise. en place du tube, le tambour raccordé au réseau de distribution installé en 

'" ,. 
. • , 
, . 

• 

, 

• 

• 

• 

flottant était tiré par deux Ilemorqueurs reliés Angleterre au cours des années de guerre précé-
éhacun à une extrémité de l'axe, tandis qu'un dentes, lequel' est alirrienté par les grands réser-
troisième remorquel!r, fermant la ' marche et frei- voirs du port de Liverpool. · _ . . 
.1WIJ-t le mouvement, assurait à la fois un dérou- · Du côté' français, le carburant destiné tant à 
lement réguHe~ du tube et -une ,ofieritatiQ,ncor" . l'aviation qu'auxvéhicul",s automobiles emprunte 

· recte du tamboll'r. . . ' un Iléseau de distribution qui s'étend maintenant 
Au voisiIù.ge des cates, sur les derniers 100 ou jusqu'à Francfort-sur-le-Main. . .. ' . 

120 m, la dernière section du tube est toujours' Le 23 mai 1945, M. G. W . . Lloyd a annoncé 
du typ.e ' « Hais» à âme de'plomb parce que plus . l'achèvement de 22 pipe-lines sous la . Manche. 

· flexible, Elle est raccordée par Un joint au " tube dont six aboutissent à Cherbourg et 16 . . à Bou-
d'acier et fixée d'autre part ànn massifd'an- Jogne. Depuis leur installation ' jusqu'à la fin CIes 
crage en ' béton qui la relie aux . installations ca- hostilités, ils orit débité plus de 550 millions de 
tièreset où se · trouvent rassemblées ·Ies vannes "" litres d'·essence. . 
de fermeture etd'oJ1verture des canalisatioris, " Celle-ci continue· à arriver ' sur ·Ie territoire 

· Ies manomètres, et les valves empêchant 1", reflux français àlacadence de 4 à 5 millions de litres 
de l'essence ' dans le tube. ' .. .' . ' , ' . , par jôni-. . .' . 

(1) Le mot angïais conundrum signifie · énigme: ' , R. MARCOURT. 
. . . , ' . . :,.;-.. . , 
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par R. lAUVIN 

, -• 

des' Ans et Ma nufa'çtures. 
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Ingéni~ ur 
• 

' algré une exploitation intensive et contrairement ,à unè opinion assez gé",é
ralementrépandue, les réserves mondiales de charbon sont,encore énormes: 

elles sont très faibles en France. 11 est donc capital que les ressources houillère·s 
soient , réservées aux industries pour lesquelles elles ' sont indispensables et que 
celles-ci les utilisent dans les meilleures conditions de rendement; il est beaucoup 
plus aôantaReuxd' extraire, du charbon. ses précieux sous-produits que de le brû-
1er dans des foyers. Pour le, pétrole, îl semble que les réserlJes mondiales soient , 
m.oins importantes, et sans ' doute faudra-t-il les réserver un joùr aux seuls trans- ' 
ports légers; dans notre pays, des ~isements ont été découverts, mais il est encore ' 
tropt8t , pour compter sui' eux. Rest-ela houille bla~che, · pour ne Pàrler que des 
,soutces d' éitergieque l'on sait èxploiter-économiquement. La situation-âe lâFraT'!?e" 
est à cet égard très favorable: on estime, en effet, que la hot!ille blanche peut nous 
fournir toute l'énergie dont nous avons besoin. Au moment où l'on songe à recons
truire notre pays, dt! triple point de vue politique, social ,et économique, il est 
irdéress,ant de faire le bilan des ressourc'es cl' énergiè dont, nous disposons et dont 
nous pourrons disposer, afin de prévoir dans quelles mesures elles hO us permet
tront de pro~éder à ce relèvement économique qui doit conditionner tous les autres. 
- , . . . , . 

" , . , 

Le charbon dans le monde ":'7'1 ' , sés par des considérations de transport, d'àcces-, " __ ~ , .~-J sibiljté des gisements et. d'une niailière générale, 
,~ a dit souvent que le charbon s'épuis. t.·" , par des considérations d'économie d'exploitatiQn; 
, alors ' que la • houille blanche' l, el!, S"pposons même que les chiffres officiels don-
était inépuisable. Ceci est bienèxact; nés pOUl> feo" tQ,n,nage disponible , soient dix fois ' 
mais est-il justifié de tirer, de ce seul supérieurs ,à la ~~lité, -c,e qui paraît ,péu r.ro, 

fait; un argument définitif en taveur de ' rem" bable; il n en demeÎ:tl'er;ntpas moitis que 1 hu-

, ,-, -

.. . ' . 
, 

, 

, 

, , , , 

, , 
, 

, 

. ' 

• 

ploi 'de ' l'énergie hydrauliqud Nous ne le manité disposerait encore dé plusieurs siècles , . 
" pour trouver le , moyen de, mettre en oeuvre les 

épormes , sources, ,~' énergie" !ué,pt!.lsables, ce!les-
la, dont elle ,a deJa 'reconnu, 1 eXlstençe et qu elle 

croxons pas. " ' ' 

• 

• (.;onsidérons, en effet, quelles sont les réser
ves mondiales de charbon. D~a'près les estima
tions officielles faites lors du Congrès ' Interna
tional de Géologie tenu à Toront,o en 1913, elles 
seraient de 7 000 milliards ' de tonnes environ 

n'a que peu ou pas exploitées : "\ ' , c, 
- ' énergie éolienne; . {. ... ... 
- énergie des marées; " -" .-

'(4 500 sans les ,lignites). Notons que ce chiffre , ', 
ne tenait compte évidemment que des gisements , 
reconnus à l'époque. Considérons d'autre part 
le ,chiffre de la production mondiale annuelle 
qui a oscillé de 0;9 à 1,3 milliard ,de tonnes, 
entre 191'3 et 1938. Prenons, ennn, les estimations 
plus récentes des ressourcc;s mon~ialc;s en' c~a:
bon et nous trouvons un chiffre qUI, lOIn de dImI
nuer. croît constamment, en raison de la décou- ' 
verte de gisements nouveaux ou de l'estimation 
plus précise de gisements reconnus. 

- . énergie' thenuique des mers; . ''\!3,~. ,_ ; '-.~-
- énergie 'du rayonnement solaire direct; " "'''''' • 
- 'et peut-être , même, ' ,énergie' ' de désinté- " 

Nous pouvons donc dire qu'à la cadence de 
'1929 ou de 1937, dernières grandes, années , de 
production ' avant la deuxième guerre mondiale, 
le monde , dispose de ,charbon pour plusieurs , 
millénaires et que. par èoniiéquent, le charbon 
peut ~tre actuellement considéré comme une 
source d'énergié pratiquement inépuisable. 

Sources d'énergie nouvelles 
, .- .-, ' 

Supposons cependant, pour répondre ' 1. une 
critique courante, que ces chiffres soient ,faus- , 

• 
, 

, , 
-

, 

gration de la matière, ' 
pour ,:0,' en citer , que quelques-unes. , 

Ce serait faire injure à r esprit humain, qui 
. a d'autres réalisations à son actif, que de le sup

poser incapable ,de faire l'effort d'imagination 
nécessaire ' à une, pareille adàptation, dans' an 
tel délai. ' , ' . 

La~France a peu de ch:arbon 
, 

Ainsi donc, pendant fort , longtemps. il est 
t~ès probable qp~ lé ~harbon demeurera la prin; 
clpale 'source d energle dans ' le monde. , Est-ce a 
dire qUe tous les pays participerimt également à 
son utilisation~ certainement , pas, ' En effet, la 
répartition des gisements à la', surface du globe 
est très inégale. ' . . , 

La figure 2 montre que la Franc,e ne dispose, 
relativement aux , autres grands pays produc
teurs, que de faibles ressources. Si nous con,;i-

, 
• , 

• 

• • 

• 

• . . 

, 

, 

• 

, 

• 

, 

, 

, 

, 
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~IG. 1. VUE AÉRIENNE D'UNE DES MINES DES HOUILLÈRES NATIONALES ' DU NORD ET DU ' PAS-DE-CALAIS 
, 

./ On distingue, sur la photographie, deux puits de mine 1 et 2, la cokerie et ses annexes 3, la nouvelle cen-
/ ' tra le électrtque 4~ à côté de l' ancienne S, aux hautes !hel1tinëes. le t erril 6, m onticule de débla is et de scories . 

./ L es H ouillèr es Nationales d u Nord et du Pas-de-Calai s ont p r odui t , en 1930, 35 millions de tonnes de charbon 

• 

• 

et 28 millions en 1938. La production actuelle est d'envi ron 65 000 tonnes par i ou r (120 000 t avant la 
guer re) . La France n e p rodui t pas assez de charbon pour sa propre consommation; cependant 75 % de 
cette production sont sa'crifiés à l a combustion directe, de r endement calorifi que très faible, et la % seule
m en,t sont rationnellement traités pour la r écupéra "ion d e précieux sous-produi ts : goudron, brais, ben

zol , naphtali ne, ph i n ols, hui le de houille. , , ' 

dérons d'autre pan la , qualité de Ce charbon, 
qui lutte parfois difficilement avec celle des 
pays voisins, et enfin les quantités considé ra
bles de combustible utilisées 6rdinairement, nous 
comprendrons que notre pays ait été jusqù'ici 
largement tributaire de J'importation. 

La fi gure 3 donne les variations de la produc
tion, de l'importation et de la consommation 
totale du charbon en France pe 1913 à 1942 (1), 

• 

(1) Les chIffres concernant l'année 1942 sont don
nés à titre purement indicatif, et sous toutes ré. 
SErves . 

• 

et la figure 4 indique quelle a été la répartition 
de la consommation totale entre les diverses 
industries en 1938. . • 

La considération des ,.chiffres de ces figures ... .. 
amene aux Importantes constatatIons sUIvantes : 

- Jusqu'à présent, la France a dû importer 
annuellement le tiers de son charbon; 

Jusqu'à présent, les trois quarts de la con
sommation française du charbon ont été utilisés 
pour la combustion directe . 

Or, notre production de charbon, qui fut ce
pendant toujours très insuffisante, n'a pu être 

• 
• 

• 

• 

, 

, 

, 

• 



-' 

, 

, 

, 

• 

, 

, 

--c-----------------~~-"'~----------~. ~----~~ • 

, 

• 
, 

, 

, 

, 

, 

• 

, 

• 

• 

• 

• 
, 

, 

• 

II\aintenue à un chiffre 
voisin de 50 millions 
de tonnes que par de 
coûteux artifices : uti
lisation étend ue de la 
main-d'œuvre étrangè
re. exploitation de gi- " . , 
seme~ts peu mteres-

• 
, 

L!ENERGJEE.N FRA,NOE 
, 

• 
• 

, 
• 

• 

• , 

• 
• 

, , 

, 

, 

0 • • 0 •• ,~ •• • • ,.".' '-,' " •• _ ' .. 

bon ' a consommé " en • 
1938, 680000 t de gou-

, drons. , 630 000 t 'de 
brais, 100 000 t de ben
zol, sans compter les 

, autres sou'tI>roduits. 
Nous avou~ dû, pour 
faire face à cettecon~ . -- . , 

~ ""'rnm,atlon, . en Impor-sants par leur prix d e 
·revient. mesures de 
protection douanière, 

, 
prImes, etc ... 

Dans ces conditions, 
n'est-i1 pas raisonna
ble , à la fois pour ra
mener notre produc
tion nationale à un 
ryrhme plus conforme 

, 

ter ,un fort 'contingent. 
Est-il nécessaire de 
rap"p'~ler qu'un service 
publIc comme la VOl- • 

rie, : absorbe , des, quan
tités considérable. de 
goudrons (60 % du to
-tal consommé)? 

, 

lB 
fil 

à ses possibilités ' éco
nomiquês,e't pour sou· . 
lager aussi notre ba
lanco/ comm~rciale du 
lourd handIcap que 
constituent pour elle 
les importations ' mas- , 
sives_ de charbon, de 
chercher à réduire le 
pl us ' possible la con.' 

GRANDE·SRE1ÂGNE ALLEMAGNE POLOGNE FRAliCE 

, On a pu dire que, 
pour faire face aux be
soins de ,' cette indus" , 
tne , il faudrait cokéfier 
dor!navant au moins 
60 % de notre produc" 
tion houillère. Cepen~ 
dant, là situation ac, 
tuelle correspond à u'" 
véritable , gaspillage 

• 

FIG. 2. LA FRANCE NE DISPOSE, RELATIVEMENT 
AUX AUTRES PAYS, QUE DE FAIBLES RÉSERVES EN 

CHARBON (CHIFFRES EN MILLIARDS DE TONNES) ' puisque, en dehors de , ' 

sommation totale et, , 
par conséquent, -de ' ~eJ?pl:,-cer le cha~bon, dans ' 
la plupart des ,cas Ou J\ n est pas indIspensable, 
par d'autres sources d'énergie? - , , ' 

sonunation totale affectée a~~A~&Wi~~?ii~1fJ!,,;.,~~: 
40 % seulement du reste cokéfiable sont traités 
pour la récupération des sous-produits. 

, ' 

, 

Le charbon est indispensâble 
.' -' , 

Il est certaines industries qui, en -elfet, ne 
peuvent se passer 'de charbon. Ce sont toutes 
celles où ' celui-ci est .. utilisé non seulement pour , 
son 'pouvoir calorifique, mais également pour son 
action chimique (sidérurgie; carburants de syn~ 
thèse, industrie chimique) ou pour les sous-pro
duits quïl contient (gaz, goudrons, brais" ben
zols, naphtaline. phénols. huiles de houille), 

La seule industrie des sous-produits du char-
, 

, ClJnsommation 
----,---;>-, lTIJ 

Imporlalion 
24 

Production 
> 

, 

1913 

, 

, 

27 

• 

1925 

Il importe donc, .. dans l'avenir, d 'affecter la 
plus grande partie de notre production charbon
m ère aux besoins des industries utilisant le char-' 
hon pour toutes ses propriétés et non pas seu~ 
lement pour son pouvoir calorifique. Les figure~ 
3 et 4 montrent, à cet égard, que ces industries, 
dont l'extension est prévisible, et les ' industrieS' 
ou usages pour lesquels le remplacement du char
bon s'avèrerait momentanément impossible ' 'ou 

, tout au moins trop onéreux, sont ' susceptibles ' 
d'absorber à eux seuls la totalité de la produc
tion charJ,onnière française normale. 

~ , .,--" --
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fIG. 3. 
, 

VARIATIONS DE LA PRODUCTION, DE L'IMPORTATION ET DE LA CONSOMMATION TOTALE DE CHAR-, 
BON EN FRANCE (EN MILLIONS DE ' TONNES) , _ 
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CHEMINS DE , 
FER 

10-14.9 % 

-. 

, 

SIDÉRURGIE 
ET 

GAZ 14.7-"21.9 % 

MINES 
6-8.9 % 

• 

• 

, 

, / 

• 

, 
• • 

, 

CENTRALES THERMIQUES 
FORCE MOTRICE 

CONSOt1MATION DOMESTIQUE 

, 
.. 

,'35.5-53% . '. . • • 

r ...-.-J , 

, 

, 
• 

• . . , 
, 

FIG. 4. RÉPARTITION ENTRE LES DIVERSES INDUS fillES DE LA CONSOMMATION TOTALE DU CHARBON EN 
• FRANCE (EN MILLIONS DETONNES) • 

Pour 
, 

saurces 

, 

le rest~, il 
d'énergie: 

• 

faut faire appel à d'autres 

( "-

· L'hui,le 
léger 

minérale, combustible 
, " . .' 

" . ' . 
L'une des sources ~J.Yenergie' qui, bien que de. 

'~ découverte .réce~te/o~-éo.n~aît. u,ne grande " f~v~u!, 
est, sans contestl'î( l'hUlle mmerale et ses denves 
que l'on peut r~\lnir sous .la d~nomination géné-

· raIe de « 'carbwilnts lége.-s». Combustible uni
versel. d' eII)~Joiparticulièrément .' commode, 
l'huile minérale a conquis le marché grâce au 
développement des Iliioteurs à explosion et des 
mote.urs,:-à . combustion interne, qui déterm:,nèrent 
notamment la création de moyens de transport 
m6dernes (automobilisme, aviation) et ' 1 'amélio-

• 

" 

Sans entrer dans la discussion de l'interpré
tation de ces conclusions sensationnelles, ce qui 
sortirait du cadre de cette étude, on peut en 

.déduire cependant qu'il paraît indispensable de 
réserver à l'huile minérale, dans l'avenir, le do" 
maine des moyens de transport, et même proba
b-lement celui des moyens de transports légers, 
à l'exclusion des autres. . . 

,'. Ceci ' nous conduit à penser que c~tte énergie 
ne peut venir suppléer le charbon dans les .do
maines où celui-ci n'est , utilisé que pour son 
pouvoir calorifi::lue; t?ut au contr~ire, il e~t possi
ble que, dans 1 aventr, une certame 'partIe de la 
producti6n charbonnière soit affectée à la fabri
cation des carburants légers synthétiques lorsque 
l'épuisement des ressourcés naturelles en huile 
minérale en fera sentir le besoin. ' 

/ ration de "moyens de transport plus anciens 
_ _. J (chemin ,de fer, navigation). -: 
---=- Mais il semble ' bieri qu'ici nous soyons en pré-

Reste .donc comme source d'énergie l'EAU. 

La " houille blanche ",énergie 

• 

• 

sence de stocks d'huile minéralè infiniment plus 
limités qu~ les stocks de charbon. Les ·statisti
ques' parlent d'une réservè mondiale total'e de 
6 à 13 milliàrds ' de tonnes. En regard de ce chif
fre, la production mondiale totale atteinta'hnuel
lemeh.t 0,2 à 0,3 milliard ' de tonnes. , Si nous 
considér9ns en.fi.u· la répartition de la pro!iuction 

· dans le monde (fig, 6}, nous comprendrons que 
certains pays ai)len~ rapidement, au , rythm~ ao
tuel, "ve,rs unépU'lsement de leurs reSSQumes 
pétrolifères. Dans, un article qui Rt sensation aux 
U,S, A" lé di€tatéur américain du pétrole signa
lait que les ' réserves de De pays ~'amenuisent et 

· que, • d~fts un !lven'ir" d'une : ~z~i,ne d' a~nées, le . 
marche dupelrole aura quitte ,le,s U. S. A, ' 
pour s'installer dans le P-reche-Onent: -

. . 
• 

française , " ' . . .. 
Si .. }e monde, comme nous l'avons vu. peut' · 

en général largement puiser dans ses ressources 
charbonnières, la .. France, en revanche, est loin 
d'être aussi bien placée à ce point de vue. ' Si 
,elle veut ramener sa production charbonnière à 
un taux raiso.nnable, en affecter la tQtalité ' aUx 
industries où l'usage dù charbon est obligatoire, 
et par ailleuTsréduire à peu de chose le chiffre 
de ses importations, ce sont enviTOn 40 milliards ' 
de ki-lowatts-heure qu'il lui faudra emprunter ' 
annuellement aux autres sources d'énergie, ainsi ' 
qù' il ressort des figures 3 et 4 (1). . . . 

(l) . Remarquons que, pour établir ce chiffre, 11 
faut tenir compte du fait que le rendement ' des Ins-
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fiG. 5. LE BARRAGE ET L'USINE DE SARRANS, DE Li. SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA -fRWÈRÉ, 
LE PLUS IMPORTANT 'OUVRAGE HYDROÉLECTRIQUE ACTUELLEMENT EN FRANCE (PHOTO AUCLAIR)' . 

. . ' . 
La France doit emprunter environ 40 milliards de kilowatts·heure à des sources d'energie autres que le • 
cMtrbon pour satisfai re à ses besoins. La houille blanche peut les lui fournir , pui sque l'energi e totale 

disponible et installable est évaluée entre 45 et 55 milliards de kilowatts-heure. 

, Cette énergie, la « J"ouille blanche )) de 'nos 
torrents et glaciers, de nos lacs de montagne, de 
nos fleuves et de nos rivières nous la fournit 
largement. Les divers recense!Ilents offi"iels pres
crits en France pour les ressources hydroélec
triques ont accusé, . en effet, . une puissance 

tallations thermiques à chauffe par ' combustible solide 
est généralement très faible (la % pour une loco
ITlOtive . descendant même à 4 ou 5 % en service 
courant), alors que celui de l'énergl& hydroélectrique 
utilisée comme moyen de chauffage est excellent; rap
pelons aussi que la consommation unitaire déS cen
trales thermiques les plus moderne9 descend rare-

' ment au-dessous de 600 g de charbon par kilowatt
hEUre, ce qui correspond à. un rendement énergétique 
total de 20 % environ, donc encore très faible. 

, 

, 

moyenne disponible et ÎnstaIIable d'environ 5 à 
" 6,5 millions de kilowatts, ce qui correspond à 

une ,énergie totale annuelle disponible de 45 
à 55' milliards de kilowatts-heure. 

, 

La « houille blanche» est donc une , énergie 
tout particulièrement française et nous disposons 
ici, pour reprendre des, arguments maintes foie, 
développés, d'une source d'énergie qui, trans
formée , èrt énergie électrique, présente, en ', liai
son avec elle, les avantages considérables d'être 
inépuisable, souple, de transport 'aisé dans , 'les ' 
lieux ,les plus reculés <lOt enfin d'un" coûl, modi~ " , 
que, puisque seuls les frais d'in,staIlatiQn ' et d'en,. 
tretien entrent en ligne de c;om:pte, rénetgie:étaIlt .. · 
elle-même enti~ren:tent . g~atuite: : · " <' .;·~ ' ·: ·" ·î '·r . i ~! " 

Les avantages des . , in~~aI.l,atjons . , hy,drpéJllctd~ ' " 
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, .. . 

ques sont. si' importants '. que, même · dans un 
, pays très riche eu charbon;romme l~s V.S: A., 
'. on trouve. un grand nombre de .ces Installattons, 

, 'do:lt celles du fam..-'!ix barr3gedu Boulder-Dam, 
àla sortie des canons du Colorado. 

cours de l'année, que le . nombre d'heure~ d'ex
ploitation sera plus . réduit, que la demande sera 
pl~s irr,égulière; ., elle s'en r1l;PI?rochera,:-u con
traue d autant plus que le debl! hydraulique, le 
nombre d'heures d'exploitation et la demande 
de puissance tendront vers de.s valeurs cons- ' 

• 

· • 

• 

Nos 
ques 

," . . : . . 
possibilités ' 
.. . 

• 

, , 

. . 

hydroélec:tri-
• 

Afin dé bien préciser ,queUes sont ·les . possi
bilités 'frânçaisesen ce domaine, considérons les' 
éhifFres ' du ' tableau {fig. 7) qui, établis d'après 
les statistiques officiel!le~ les 'plus récent,:s, ' in di-
'quent la crépartition régionale de la puissance 

• 

.. 

, 

• 

, 

• 

, 
" 

• 

. . 

• 
• 

• 

• 

. 

• • 

• 

tantes. , 
Dans l'état actuel des choses, ' la comparaison 

, de la première et de la dernière colonne de chif
fres du tab~eau 7, montre que, pour une puis
sance nor'male disponible de 1 000 kW, il faut 
prévoir des machines de 2500 .kVA; c~ ,chiffre 
moyen étant naturellement fonchon des elements 
particuliers d'exploitation, comme nous venons 
de le voir,' et variant en conséquence . 

_. .". ' 
, 

• 

• 

, 
• • 

, . , 

, 
, 

, . 
.. 

• «, 
• . ." . . ',. 
• , ;:)-, 

, ' 
· 1 

, 

. 175 . .. 

, 

• 

• 

. . 
, , 

, 

, 

• 

. ' 

, 

'" • a: 
• 

::> 

28 , 

• 

.' 

<1: 
,.J 
w 
::> 
N 
w 
2! 
lU 

> 

PR0D.UCTION ,(NNUELLE DE 

, 

-, 

· z 
<1: 
rr -

. , 10 

, 

• 

lU -2! 
<1: 
::[ 
::> 
o 
rr 

7 

, 

lU 
::> 

. 0 -x 
w 
~ 

5 

, 

. . 

• 

• 

..." . 

. C: 
,.LU c:: 
u~ 
2 ~ . 
oc( .. 
rril 
IL '," 

Q.; 
~ 

0.08 

PÉTR:lLEDANS LE MONDE (EN MILLIONS DE TONNES) FlG,6 . . -
On peut escompt.er une ' améliorat.ion ·.<I.e la .situation <I.e la. France lorsque les 

exploitatiqn. 
gisements découverts <!.ans, 

. . le Sud.-Ouest seront en 
• ,/. 

. 

hydroélectrique ' normale . disponible,en distin
guant ; les ' installations actuellement en état 
~ marche.. célles ertconst.ruction, celles en pro- . 

· jet et enlin ' celles paraissant possibles. Nous 
const.atons que toute's les " rég.ions françaises, à 
l'exception toutefois du Nord et du. Nord-Ouest, 
bénpfioient d' une ,puissance normale disponible . 
jmportante, mais avec un maximum très mar-

. 

. Ce que nous avons fait 
, 

• 

/ qué dans les Alpes où se trouve concentrée · la 
· ;/ moitié de cette puissance. 

_ .. _ .. .. .. _// A, la dernière colonne du tableau; nous avons 
fait ligurer le chiffre régional correspondant de la 
puis~nce installée des installations en état de 
m,,;rche en .1941. ~aPl?elons q.ue l'on entend par 
pUIssance mstallee d une USine la somme des . 
pUIssances. totales des machines génératrices ins-

. Grâce à r élan doriné . après la première 
guerre mondiale par ,les techniciens, les indus
triels et les financiers en faveur de l'équipement 
national, le chiffre de la puissance hydroélec
trique' installée a plus que trif:>lé en douze amI' 
(1,2 .million de kYA en 1923 et 3.7 millions 
de kY A en 1936); pendant la même période, la 
production est passée de 3,4 milliards de kilo
watts-heure à 8.8 milliards. Le chiffre le plus 
éley~ de I~ prod uction t.ydroélec~ri.que fran~i.e 
a ete attemt en 1940 avec j 2 milliards de kilo- . 
watts-heure, Ce qui représentait d'ailleurs 64 % 
de l'énergie électrique totale produite dans notre 

. . 

• 

'. 

, 

• 

, • • 

, 

, tallées, telles qu' elles figurent sur les plaques 
signalétiques !'les alternateurs, et sans tenir 
CGmpte des i.nstallations accessoires (excitatrices, 

· groùpes auxiliaires, etc.,,). ' Au contraire, la' puis
sance normale disponible représente lé quotient . 
'horaire de r énergie totale pratiquement di.poni- . 
ble danS l'aimée. en tablant sU\' un régime ' 
hydraulique mGyen. · 
. Il est ' bien ' évident, par ". conséquent, que · la . 
puissance installée d' tine usine hydroélectrique 

, . . , .. ,. . .. . 
· se'ra tOUjours tres supeneure a sa pUissance nor-
male disponible; eIlè s'en écartera d'autant ' plus 
que le débit hydraulique sera plus irrégulier au 

• , 

• 

• 

, .. 
pays.· . 

Ces chiffres sont suggestifs; ils montrent quel 
effort .il été fait pour, équiper la France; ils mon
trent également . quels résultats tangibles' une 

. politique persévérante permet d'obtenir; JI est 
permis de se demander quelle serait notre situa

' tion économique si un " nombre important de 
kilowaJtits.,},eure n'étaient actuellement fournis 
par nos usines hydroélectriques . 

Ce . qui ' nous reste à . faire .. 
Cependant, ce ne sont 'pas 12 milliarcÎs de 

kilowatts-<beure qu'il nous l1iudra demain, mais ' c' 
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DISPONIBLE PUISSANCE ' NORMALE , , 
• , 

= 'cc==-- ' ,. = ' ==;==-=== .= , ===:=== 
EN ETAT ' EN CONS- ' PARAISSANT POSSIBLE . 

.PUISSANCE 
, . 

INSTALLÉE 
EN PROJET 

DE MARCHE TRUCTION POSSIBLE AU , TOTAL 
RÉGIONS -..-, -..,... - ----;_. --- ' --:--;-- ------:--:--.-. --:--:--

mil- . mil- mil- mil- mil- . ' . mil- • 
. lions . lions' lions lions lions " lions 

de % de % de % de % de% de , 
, 

kW . ,kW ' kW kW I(W ·· kVA · • 
• -----'-. ---.,.... --- --' ---'--- ---, _._. - - --~. -,,-' , ---- " .. - = 

, , 
17 Nord-Est.. . .. .. . .. ... .. 0,100 . 7 0,446 0 ,546 \) 0,265 

. - - 7 
• 

,... -----";,,. "'.--'--'j .,.. .. -~. _ . •. _. '-- -_. --. _. _. --j- ' _ . .,..''-- -"-__ , . • __ co '" 

Nord, et Nord-Ouest. ,..... O,()28 . 2 0,001 0,0 0,148 '6 0,007 0,0 ' ~185 . 3 0,086 2 
. , ' - __ 1 _ __ ___ .;..' __ • _,_, • • ' . 

-------- --, . '. - . -1-. -- - . 
Centre ....... , .. "...... 0,191 13 0,107 17 0,184 7 0,179 120'661 11 0,624 16 . . 

--~. ____ -,--' i--__ -- ---j'-- ___ . _h --,"'- . ' _.- -.,-' --
. -.. . 

Sud-Ouest ...... ' •....... 0,366 24. 
• 

30 0,489 32 . 1,503 
. 

1,196 0,212 33 14 0,436 31 

-----,...,------'..,... ~ . . -1--';'" - -- --- -- --- '-1---'..,..,... - _. ---. _ .. -- -.. --'"J .. ...,.., - ' - . ,.... _ . 
• 

. Jura- .•......... .- ....... . 0,056 , 4 0,003 0,5 '·0,061 2 (),026 2 
. 

0,146 . ' .3 , 0,137 

---_. ---";"'--. - --.,... - -- - . --, - .......... - .---' --,--' .,...'-"-' - -..,-.. 

.......... ' ..... 0,651 440,319 49,51,356 54 0,810 , 54 3,136 501,577 / 40 

-------- ---'-- -......,... --'-- i-----'-- -----'-- -- ' 

Sud-Est 

1 Puissance totale en millioNs ' . . . 
O F • 

3,888" '. 
millions d,e 

. kVA . . 
. . de·k"V ........... . . ' .. ~ 1,464 0,645. 2,565 1,513 6,187 . ' . 

, " , , 

• 

--------,-~' ------- ---_. -.,... ~.-- -"'.--- --_.-,..- -~'-~' ..... ....... 
Energie 1 annuelle 'disponi- . . 1.3 '" . . 

ble en milliards de l,Wh...' 12 6 23 . 54 ' 12 .. , " . 
• __ '--__________ .. ---...::-~.--".---.. ...; . .:...-_:_. _-!.. .. __ ...;':.....,...,.. . . ,-' ___ :Co 

. ' , . 

FIG. 7. RÉPARTITiON RÉGIONALE FRANÇAISE DE LA PUISSANCE HYDROÉLEctRIQUE ' NORMALE . DISPONIBLE; 
DE :LA\" PUlssÂNCE , INSTAllÊt: ET DE L'ÉNERGIE ANNUELLEMENT DI!WONIBLE POUR UNE ANNÉE MOYENNE (194)) 

, . 

bien 40, comme no:usl'â\'ons , vu. Nous devons 
donc fripIer encore la puissance de no. 'usines 
hydroélectriques . . Cela est possible, comme il ' 
résultedes ·chiffres .du tableau 7, puisque la seule 

. somme des puissances normales disponibles des 
usines en état de marche, des usines en cons
truction et' des usines en projet, qui représente 
plus des trois quarts de la . puissance totale dis
ponible, com:espond précisément à 41 milliards 
de 'kilowatts-heure annuels. . 

Remarquons d'ai-ileurs que l'·effort à faire est 
considérable; on <" bien entendu, exécuté tout 
d'abord les installations dont la mise en œuvre 

. pouvait intervenir dans le délai le plus court et · 
avec un minimum de frais; restent maintenant 
les ,autres"., dont la difficulté d'établissement 
technique ou financière sera de plus en plus 
grande au fur et à ' mesure de l'avancement du 

. . , 
programme, . 

Néanmoins, nous ne voyons pas d'phjection 
valable {s'il se trouve 'des hommes capahles de 
persuader au pav. que l'effort nécessaire doit 
être fait) -à èe qu'un tel programme soit exécuté 
dans vingt ' ans. Nous serions alors dans laplé-

• , 
• , . 1 . , 

• 

nitude de notre développement économique,et 
sans doute social. ,. . 

Que' l'on nous ' permette,pour terminer, une 
brève comparaison. Lq, Suisse, dont tout le monde 
s'a,ccorde à reconnaître la position privilégiée 
au poin.t de vùe hydraulique et, par ailleurs, 
l'état . d'avancement çlan" le domaine technique, 
possédait, e:n 1939, un équipement hydroélec
trique (en état de marche ou en con'structionl 
inté,essant 9 milliards de kilow<itts-heure annuels, . 
soit 43 % des 21 milliards reconnus disponibles; 
la France possédait, vers la même . époque, un 
équipement corresponda!,!t · de 18 milliards de 
kilowatts-heure ~nnuels, soit 34 % . des 54 mil
liards reconnus disponibles par les recencements 
officiels . . . ' . ' 

Malgré un faible retard apparent, ce sont là. 
croy,!ns,"nous, des chiffres très en~ourage<;tnts et 
tout a 1 honneur de notre pays. QUI pourrait nous 

. persuader de notre , incapacité, -dans ce domaine, 
à ' rattraper et même dépasser hientôt nos excel-
1ents voisins suisses? ' " . 

R, LAUVIN. 

, 

• 

L\mportance toujours croissante de la recherche scientifique' dans la vie. ' 
économique moderne a rendu insuffrS'ants les contacts scientifrquesinternatio- '. 
naux qui se font de façon périodique à l'occasion des divers cQngrès de savants 
et d'ingénieurs, La nécessité de contacts permanents se faitlliCtueIlement jour, 

, etle \pl'emier de ces contacts vient d'être réaliséofficiellemént avec la nomination ' 
d'un attaché scient1:jiq1te à la légation d'Australie à Mûscou. .' . 
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par Camille ROUGERON 
, 

" . 

L 'opinion et ' le gouvernement des 
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. Etats-Unis ont posé à plusieurs re
prises le problème des bas~s, . qui a été 
discuté à San-Francisco. Deux thèses 
s'affrontent aux Etats-Unis : celle des di
rigèants . maritimes . qui réclament le 
maintien ' de l'occupation américaine 
dans les nombreuses possessions conquÎ" 
ses et .leur aménagement militaire; celle 
du départemènt d' Etat, qui voudrait lier 
la question à la création d'un réseau 
mondial de bases mises à la ' disp'as.ition 
du futur' organisme de sécurité. L'insuf
fisance des bases dans le Pacifique est- ' 
elle vraiment l'explication du gros échec 
américain au début de la guerre, ou 
faut-il l'attribuer à uneeTlreur de con
ception dans leur emploi~ La réponse 
à cette question. est fournie par un exa
men at,tentif du déroulement de~ opéra
tions militaires sur les divers thé8tres 
aéronavals, en Particulier dans le Paci
fique, où la conqu$te de nouvelles ,bases 
et la neutralisatjpn de celles. de l'adver
saire a commandé la stratégie de ces 

• 

trois dernières années. 
, 

Les ~tats·Unis . . ' .. 

et le problème des bases 

E problème des bases, lié à celui du ,trus
teeship » (1) des territoires sous mandat de 

rex-Société des Natio:ns, et des pOsGès-
. sions qu'on pourraJÎt enleve.r aux nations 

de ,l'Axe APour l,:,~r ,donner un .~tatut simiJ'Iire, a 
hlll par etre traIte a San.F ranClSCO, Le 15 avril 
la' presse américaine annonçait que le «Stat~ 
Department)) avait retÎ.ré son premier projet 
~el~tif,. a~,« trusteeS'hip », qu'uri. nDuveau .projet 
etait a 1 etude et qu Il ne serait probablement 
pas prêt pour 1a con.férence. Mais celle-ci a 
duré si Jongtemps que la " questiDn a pu néan
mo.ins y être réglée. Un texte sur le «trustee-

. shiJ;l » '. a été adDpté à l'unanimité des «Cinq 

· (1) Mise sous la tutelle d'une DU plusieurs grandes 
nations. ' . 
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Grands» qui est, comme d'usage, une transac
tion entre les thèses extrêmes. Il :ne cOIIlpor1:te 
pas une promesse d'indépendance pDur tou's les 
peuples colDniaux, mais seulement l'assurance 
du « progrès politique, économique, social et 
culturel de ces peuples, leur traitement équita
ble et leur prDtection contre tous les abus», En 
échange de cette ' concession, l'es Etats-Unis ont 
obtenu un règlement du problème des bases qui 
,leur donne la disposition ~e celles qu 'ils ont con
quises sur le Japon. . .' 

Dans la questio,n des bases, tes Etats-Unis 
" étaient demandeurs · en face d'un ensemble de ' 

natiDns que la question .n'intéressait guère ou . ' 
qui étaient plutôt ,réticentes, Leur iSDlatiDnnisme, 

. aggravé d' « anticDlonialisme)J, ne les a guère 
' préparés à Dccuper des pDsitiDns lointaines de 
grande importance stratégique. Aujourd'hui, les 
places sont prisés et l~s détenteurs nèparaissen~ 
guète disposés à les céder'. Le concours fourm · 
en 1940-41 à la Grande-Bretagne, alDrs seule en 
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guerre contre l'Axe, leur a valu d'obte,nir un 
bail de 99 ans sur des zones bien choisies pour 

· la défen\3e immédiate du continent américain. 
Mais la question n'avait pas même été posée pour 
les bases J.oÏlIltaines. -

Bien entendu, nul ne contestait aux ' Etats
Unis le droit de conserver dans le Pacifique au
tant d'archipels japonais c;-u' ils en désirent; ils 

· en ont largement acquis ,le droit par le sang 
· versé pour les' ~onquérir" à une époque" où ils 

ont porté le fardeau principal de la guerre en 
Extrême-Orient. Mais les . dirigeants américains 
savent ·bien ·· que . la multiplication des bases 
dans le ' Pacifique, au delà"d'une certaine densité, 

· 'Il'améliorerait en 'rien Jeur situation stratégique. 
Aussi se montraient-ils parfaitement disposés à 
une certaine modération 'dans cette région, mais 
ils désiraient qu' on leur en tînt compte en leur 
QCtroyantôes compensations ailleurs. C'est ki 
que la question se compliquait, . car les bases 
réclamées ont des propriétaires que n'inquièté . 

• 

• 

• 

• 

Pays Bas France 

guère le nombre d l îles des Bonin. des Marian.nes 
ou des Marshf'.11 Que les Etats.Unis décideront de 
fortifier, mais qui tiennent " à çonserver en toute . 
souveraineté le'Urs possèGsions d'Afrique. ou 
de l'Océan Indien. 

Il n'y avait d'ailleurs pas à pr()prement parler 
une demande américaine précise portant sur les 
bases rédalIlées et leur statut, mais deuX thèses 
assez différentes qui s 'affrontaient, et que leI)f(~· 
sident T tuman, affirme-t-on, s'est efforcé de con
oilier. 

La thèse 
de la marine américaine 

• 

. 

La prernière de ' ces thèses est celle de ' la 
marine américaJÏne. On ne saurait en trouver un 
exposé ' plus qualifié . que celui de l'amiral 
Ernest J. King, commandant en c;hef les forces 
navales américaines, qui l'a présenté le 4 avril 
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DÉBARQUEMENT AMÉRICAIN DANS L'ILE D'OKI~iAWA QUI NE FUT CONQUISE QU'APRÈ.S UNE 
• LUTTE DE 82 JOURS 

• 

1945 devant l'Académie des Sciences politiques 
de New-York. Les bases, a-t-il dit en substance, 
sont un élément essentiel de la 'Puissance navale, 
au même bitre que les six autres facteurs de 
ceBe-ci, les navires de surface, les Gous-marins, 
l'aviation, ' les navires mar<)handG, le personnel 
entraîné et la capacité de construction, La pénu_ 
rie de bases fut la cause principale de ~a fai
blesse initiale des Etats:Unis. Ils en manquaient 
dans l'ALaska, - n'en avaient guère en Extrême-

. Orient, exc"lption faite de Cavite,- position isolée 
et touf à. fait insuffisante, n'en possédaient au
cune dans le Pacifique central, Pearl Harbor lnis 
à part. Leur seul actif sérieux consistait dans 
les bases réc.emment acquises de l'Empire bri
tannique qui n'étaient d'aille urs pas équipées, 

«La guerre du Pacifique, ajo'utait-il, à été 
une bataille pour des bases... A la fin de la 
guerre, nos forces armées disposeront de bases 
dans la plupart des zoneS d'opérations, Ces atolls, 
ces îles et Ces ports auront été cO!lquis. au prix de 
vies américaines précieuGes ... Pendant combien 
de tem'Ps encore les Etats-Unis peuvent;,ïls se per
mettre de tourner en rond dans le cycle de com
bats, constructions, victoires et gaspillages, dans 

. le seul but de recommencer à, combathe, à cons
truire , à' vaincre ·et à gaspiUer ·une fois de plus? » 

Quelqlles jours après le di scours de l'amiral 
King, le 18 avril, le programme naval américain 
d'après-guerre .était présenté devant le Congrès; 
il triplait la marine d'après..guerre par rapport à 
celle d'avant-guerre. Le programme était aussi 
éloquent que le discours de l'amiral King; il 
montre suffisamment ·que la marine américaine 
n'entend point abandonner la première place, 
qui est la sienne de très loin, 

• 

• 
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• 
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La thèse du« State Department)) 
Les idées du « State · Department )), le minis- • 

tère américain · des Affaires étrangères, ont été 
présentées au public dans une série d'articles 
publiés en avril 1945 !par M. Summe'r WelleG, 
J'ancien sous-secrétaire d'Etat. Elles découlent 
de la doctrine générale américaine en matière 
de C'·loni ... s, On ~ait que les expél'lÎences passée'S 
des Etats-Unis comme leur idéoLogie 'les détour
nent du « colonialisme» qui leur apparaît comme 
une forme d'esèlavage. l'Is Gouhaitent viverm,nt 
une évolution de cette situation, qui pourrait 
s' opéTer !par 'la' mise sous une adIIliinjstration jn" 
ternationale de certaines régions peu évoluées . 

Dans le cas particulier des bases, ajoute-t-on, 
est-il normal que les différents pays alliés inves
tissent séparément d es crédits importants dans 
l'équipement de bases voisines dQstinctes? Les 
Eiats-Unis, p .ar · exemple, ont besoin 'pour leur 
Gécurité de p,ostes d'observation sur 'le continent 
africain ou au voisinage, Ils peuvent le faire 
au Liberia ou dans , les î les du Cap Vert. Ne 
serait-ce pas un gaspillage, alors qu'on pour
rait obtenir économiquemem.t 'le même résultat 
e.n concentrant ses efforts sur ,une même base'? 
I:l n'est 'Pas question d'enlever Dakar · à la 
F rance, qui peut seule tenir solidement)' Afrique 
du Nord ou l'Afrique occidentale et sans 'qui 
toutes les bases installées dans ces pays seraient 
en danger, Mais ne pourraJit-on pas en prévoir 
l'aménagement ultérieur etTemploi en commun, 
au moment où l'on étudiera l'organisation de la 
force intérnationale de police prévue à Dum
barton Oaks.? 
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D'où ' la pToposibion de 

choisir d ,'avance ,certaines 
bases de grande importance 

. st:ratégique~ destinées , à ac
cueillir, en , cas de néoes
~tê, cette force' dè ·police. 
Slles resteraient la propriété 
des nation3 qui les possèdent 
actuellemen~, mais des ac
cords seraient établis dès 
maintenant pour régler leur 
organisation, déte'NIliner les 
moyens à y rassembler en 
temps de paix, et fiXle!r les ' 
conditions de leur emploi, 

Les 
enseignements de 
la guerre en 
matière de bases 

• 

aéro-navales 
Iil n'est pas question de 

diGou!er ici l'aspe'ct politi
que de cette ques,tion ,des , 
bases, Au surplus, même en 
Amérique, ces -projets ont 

, 
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LA CEINTURE DES BASES AMÉRICAINES OBTENUES EN 1941 , 

, , 

P!.ovoqué des réactions, 
Walter Lipprnan, dans urn 
article intitulé « La ' boîte à 

' Pandore» a , consûlJé de 
ne pas introduire dans la 
Charte de paix des l3ujets 

' aussi « complexes etexplo
sifs » qUie la réglementation ' 
des allaires coloniales par la 
-voie du « trusteeship », 

Par l ' accord du ' 20 mars 1941,. en échange 'de matériel de guerre et notam~ 
ment de çontre-torp illeurs anciens, la Grande-Bretqgne accordait . aux
Etats-Unis un bail de 99 ans sur , 'des basesà ·Terre-Neuve, aux Bermudes" 
ci - la Jamaïque, à Sainte-Lucie, à Antigo'a, à Trinidad et en Guyane Bri-

~ tannique. Simult(1.nément, POUT la défense du conti nent américain" les Etat"s
Unis obtenaient de Cuoa la oase de Gua.tanamo, et de l'Equateur l'instal

ldtion aux Galapagos, clef du canal de Panama à l'Est. 

Mais il est intéressant de 
-déterminer dans quelle mesure les événements 
militaires de ces dernières années justifient vrai-, " 
lllent l'explication des échecs américains de 
194 r: 1942 par l'insuffisance de bases, 
. Les positionslÏnsulaires du Pacifique; que 

les Etats-Unis pouvaientarnénager ' en hases 
<léro-navales avant 1941, pouvaient avoir ' 30it un 
rôle offensif, soit un rôle d6fensif. ' , 

,3i une île d'un arçhipel où l'adversaire peut 
aisément occuper et fortifier des îles voisines n'a 
pas, en général, tin rôle , défemif véritaBle, ceT
tannes circonstances peuvent le lui conférer, Un 
pays entouré d'océans, qui dio.;poserait à la fois 
-d'une ceintUre de bases _ isolées et <!~e la maÎ- , 
irise aéronava:Je, y tl'iOUverait une ' protection 
,efficacè; elle jouèrait même en partie s'il n'avait 
pour lui que cette maîtri~e aéronavale, et si les 
hases appartenaJÏent à de<.> arohipels, p[us vul
nérables qu'une î le seùle, C'est hien ce qui 

' -8' est passé d,ans le Paçifique, où les Etats-Unis 
possédaient cette.'ceinture défensive de bases 
effectives ou ,en pui93ance que sont les Aléou
t,iennes: les Hawaï e~ les Galapàgos, "prêt~es par 

. l Equateur pour la defense du canal de Panama, 
Les GaIapagos ont pie j,ne ment jnué leur rôle ' 

,défensif, l'e canal de Panama n'a pas été .. ttaqué, 
Aux Hawaï, deux bases étaient aménagées, 

rune à Pearl-Harhor, l'autre à Midway, à l'ex
-trémité occidenta.Je de .J'arch;pel, à très grande 
distance de~_, autres îles, donc dans une position 
qui leur donnait tout l'avantage de la base isolée, 
La mise hors dè cornbaI, en décembre 1941, pour 
une longue durée, d"une part importante de ~a 
flotte du Pacillique abritée à Pearl-Harbor ne 
prouve rien quant à l'infériof'ité de sa situation., 
'La valeur de Gibraltar ou d'Alexandrie [1'est pas 
,entamée parce que des sous-marins de poqhe 

- ' .. 

italiens y ont co:Ulé d'es navires de gue;re ou de 
, 

comimerce. 
Au contra,ire, la bataille dite- de Midway met 

en ' évideI!1oe le rôle ' essentiel que ce.1te base a 
joué, A une époque où 'la floUe cuirassée 'japo
naise avait -la supériorité dans le Pacifique Nord, 
elle n'a pas , été engagée dans l'opération par 
crainte'de J'aviation terrestre de Mid'Way. Celle-ci 
a pri'3 une' part importante dans le succès de 
l'affaire, La seille base aéronavale américaine . ' . ';, ,;. . - . " , qlll a,t ete g,eneusement .. menagee a repousse 
i]'adv~rsaire en lui inHigeantdes pertes éLevées, 

Aux Aléoutiennes, les Japonais ont réussi , à 
débarquer et à occuper deux îles dont. ils n'ont 
tiré aucun pTOfit, Le ravitaillement des garni
'Jons a été très onéreux, Elles n'ont pas offert 
de résistaJnce sérieuse à la reconquête. Mais ' il 

' faut observer que cette fissure dans ' la ceinture 
défensive des bases américaines s'explique ' suf
fisamment par le 'refus d'aménagement d'une 
base avancéè aux Aléoutiennes, Malgré la dispo-' 
sition en ohapelet d'îles nombreuses qu'il n'était 

'pas possible de ' défendre simultanément, l'esca
dre japonaise' qui protégea le déba-rquement de 
Kiska et d' Attun' aurait-elle pas sub. ' le sort 
des porte-avions envoyés à Midway si' elle àvait 
trouvé devant elle une cèntaâne d'avions '-bàséG 
sur une des î1e3 de 'l'archipel les phls ' proçhes ' 

' du Japon, qu'il aurait été aisé de renforcer au 
premier signal d'alerte? 

Ainsi, les bases défensives · américaines du 
Pacifique, malgré l'in:fériorire générale de la 
posi,tiit.n défensive "d:ans les arChipels, ont par- f 

faitement rem pli leur mission lorsc;:u' oh les y . , , 
avait preparees, , ' , 

'Lès ,bases offensives, Wake; Guam efCaVlite 
constituaient Un excellent rése'aù qui s'enfonçait 
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au ' cœur même des territoires ' occupés ou visé<> 
par le jaPon. Leur échec a été incon.testable. 
Mais il ne ' s' exp'lique ll'uHement . par l'insuffi
sance numérique ou la mauvaise situation géo- ' 
graphique. Il a ,été la conséquence inéyitable du 
plan des opérations navales préparées dès le 

événements n'avait p:udécider l'aviation amé- · 
ri<;aine à. me.ttre ses aPP,areilsén abri .souter
ram. On avaIt pourtant 1 exemple de GIbraltar 
et même celui de Pantelleria" où · les Allié", 
trouvèrent en d"barquant'Un magnifique hangar, 
dans une colline, dont l'emploi à Wake, Guam. 
et' Cavite eût suffi à maintenir au Jan:!e la flotte 
japon'aise,a1.l1ieu que l'aviation américaine dis
!parut enpre"quE' t~tàlité dès les premiers bom-' . 

temps de paix, . 
Wlake, simple atoll, avait été jugée impropre . 

à 'l'implantation d'une base. Elle a été occupée 
sans difficulté par les Japonais, dès le début de la 
&uerre. C'était cependant, en TaJison même de 
son exiguïté, .te type de l'emplacement ' le plus 
aisé à . aménager pOUI une longue résistance 

. avec des dépenses et des ' effectifs modérés. 
. Guam, île, autrement 'éleradue que Wake, n'a

vait reçu avant 1941 qUe de . faibles rnoyens de 
'd6fefil,3e mis en oeuvre par des effectifs -très 
insuffisants. L'île était sacrifiée. ' 

La rés.istance des ,phil~ppines a ,été d'un tout 
, . autre ordre et la: :propagand'e américaine a plu

sieu.r.> fois insisté, à juste raison, sur r aide pré
cieuse que la çampagn~ de Mac Arbhur a four-

. nie aux Anglais, ve'rs ,l'Océan Indien, et aux Aus
traliens, aUX abords de ,leur patrie, ,en consom
mant ou' retenant les méilleures des divisions 
japonaises lancées à l'assaut dei> mers du Sud. 
Mais '. cette IOl,lgue résistance aurait pu donner \ 
des résultats très supérieurs si les effectifs amé- \ 
ricains et philippins 'avaient été appliqués à la 
défense d'une base mieux choisie, Située dans 
la plus grande des îles des Philippines, Cavite 
était . condamnée ' à la chute inévitable qui fut 
c'elle · de toutes les places côtières prises à revers 
par l'intérieur. La base .navale type, pour Les 
pays qui n'ont pas. les" moyens de défendre un 
territoire étendu avec des effectifs supérieurs à 
ceux d'un agresseur éven.tuet, ou ,ui ne veu-

ete uehors de portee du canon Installe sur le 
continent ou sur une île voisine. En choi~3issant 
Cavite, [es Etats-Unis ont ' commis la même 
erreur que· la Grande-Bretagne· avec Hong-Kong 
et Singapour. II n'y avait aucune difficulté à 
trouver dans' J'un des 4000 îlots ou îles des 
Philippines ;11'11 emplaceqlent de la superficie -de 
Malte ou. mreux" encore, de Pantelleria,. contre 
lequel les escadres japonaises .seraientvenueG' se 
briser sans pouvoir l'enlever. . .' . 

Wake, Guam et Cavite sont tombées parce 
que :Ie commandem.ent américain les avait sacri
fiées et avait préIéré reporter . aux Hawaï sa 
ligne de défen'se. Les Etats-Unis auraient pos
sédé dans ces régions /dix fois J?lus d'iles trans
formables en bases que la difficulté de ' les 
conserver se . serait trouvée multipliée dans le 
même rapport, comme ~'" démontre J'infé.riorité 
de ,la situation du japon lorsqu'il eut étendu sa, ' 
domination àla moitié , du ,Pafifique, Wake, 

. Guam, et une base philipine ,mieux choisie que 
Cavite aménagée . comme Malte ou Gibraltar, 
auraient coupé dès le déhut toute ve!.Jéité d'ex
pansion japonaise . vers les mers du Sud .. 

bardements de terrams. Deux mIllions de dollars: 
. placés dans de telles constructions auraient 
évité 'les sacrifices qu'il a fallu consentir pen
dant les troi.s ans qu'à ~luré la reconquête . . 

« Lamamère dont notre marine s'est servie 
de l'aviation et, .J' a adaptée à la guer~e navale, 
a dà! l'amiràl King, sera cOlllsidérée comme l'une. 
des plus grande . prouesses militaires de notre 
temps ... Si nous avions séparé l'aviation de la 
marine, je puis.- vous assurer que notre pays au-· 
rait été , confronté 'avec des possibilités dé3as
treuses.» L'appréciation de l'amiral sur le rôle 
de l'awation navale américaine ' est exacte · si 
l'on .élimine les.premie~s mois de guerré, C\!ux'qui 
vont de Pt;arl"Harbor a la bataiUe de la mer de 
Corail. 'Mais la . marine améûcaine ne s'était pas 
mieux préparée que les autres marines alliées, en 
temps de paix, à l'emploi d'une aviation, et le 
jugement à porter est d'autant plus sévère que les 
expériences s..'ac'cumulaient'. . 

On soutient quelquefois ,que ~a responsabilité 
de l':insuJfisance des bases navales américaines 
dans le Pacific;'ùe est à chercher dans le <'ef';s, des 
crédits ·demandés par la Marine pour leur aména-

. gement. On ~outenait de même en 19.14-18 que 
l'àrmée française n'avait 'pas d'artiJ,!erne lourde 
parce que ,les Chambres avaient rogné les cré
d'its demandés pour le ,matériel, quand tous les 
initiés savaie'nt qu'il fàllaÎt incriminer les d'scus- . 
slOns entre .Etats-Majors, Inspections et Directions 
sUr Je iPrinÇ1Îpe même d'une artillerie lourde de 
ca'mpagne. QUe la marine américaine ait, comme 
toutes :Ies autres, ' demandé des milliards de dol
lars qu'on lui a refusés, ce n'est évidemment ' 
pas do~teux, mais il n'en fallait pas ' autant 
pour. trOIs hangars souterrain" et un ,même nom
bre ,de pistes d'envol bétonnées. L'écJhec de dé
cembre 1941 ment à un p ilan parfaiterrient réflé
chi, et non pas à une question d'argent. 

Si la marine "amé'ricaine avait tenu dans un 
îlot desPhilippines, à Guam et à Wake, comme 
la marine britànnique l'a fait à Malte, la facilité 
de son succès ,sur le japon pousserait l'opinion . 
et les Chambres, la paix venue, ,à la ramener à 
un . nivea,u ploo . modeste. Heureusement POUy 

son avemr, elle porte une lourde responsabilité 
dans ,les désllstres qui ont frappé :les Etats-Unis 
dans le,Pacifique. Comme ses navires de ligne 
ont été mis hors de combat pour près d'un an à ' 
Pe'arl~Harbor, elle réclame pour l'avenir une 
flotte trois foi" plus ' nombreuse qUe celle -de 
1939, Comme elle li' a pas utilisé les bases fort 
bien 'Plaçées -dont elle disposait alors, elle va 

.. ' Pourquoi l' aviation américaine, qui ~tait nu
. métiquement et qualitativement très supérie\lTe à 
celle de. son adversaire, a-t-elle pu jouer ' en dé
'c:embre ·1941 un rôle aussi modeste?C' est tout 
simplement qu'on avait oublié de J'.abriter. Quel
ques années plus tôt. r ensemble du matériel va"' 
lantchinois avait été détruit sur ses terrains par 
l'aviation japonaise. Franco avait obtenu le même 
:résultat contre l'aviation espagnole des Gouverne
mentaux. Puis ' Hitler avait renouvelé l'opération 
contre l'aviation polonaise en septembre 1939, 

· entre'prendre d'èn fortifier un nombre surabon
dant d'utilité douteuse. Np nous en indignons 
pas; comprenons plutôt que l'e,,,ploitation de la 
càtastrophe est .Ie moyen normal de d~.veloppe
,!,e;>t des. serVlces · d Et:>t. Son emplOI ne se 
hmlte pomt aux . questIOns navales. Combien 

· d'aviations, plus proches que celle de la marine 
aménicaine, vonCse t-rouvet d'autant plus favo
risées - que leta incompréhension et leur inca .. 
pacité d'avant-guerre auront ét-é plus éclatantes? 

' ,' ~ontre 1'aviation . française en mai 1940, contre 
l'aviation soviétique çn juin 1941. Aucun de 'ces 
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par · Jean FRANCIS , , 

, . . 

L 'or, qui possède au plus haut degré les qualités d'un métal ' précieux (rareté et 
inaltérabilité), a de tout temps fa.it l'objet des convoitises humaines. De l'anti

quité jusqu'à nos ' jours, ,des pionniers de tous pays se sont rués sur les lieux où sa 
présence était signalée. A l'heure actuelle,on est en droit de penser .que· les 
principaux gisements d'or natif (1) ont été repérés et que les Prospecteurs ne 
sont pas loin d'avoir épuisé les possibilités que leur offrent les cinq continents. C'est ' 
vers les océans que va se tourner r attention des chercheurs d' or modernes, qui ne 
sont plus des aventuriers audacieux, mais d' habiles chimistes. L'or se trouve dans 
l'eau de mer à une dilution énorme, ,qui rend son extraction extrêmement difficile. 
Mais la matière première est pratiquement ' inépuisable, -et les quantit~s , qu'elle 
contient au total sont si considérables qu'el/es défient l'imagination (el/es se chif
frent probablement. par ceniainès de millions de tonnes). On' voit donc tout l'in
térêt qUe présenterait un procédé industriel susceptible ci' extraire l' or de l'eàu de · . 
mer, et l'on ,comprend l'attraction qu'exerce ce domaine de recherches sut les 
. . , chimistes de tous les pays. 

• 

• , ' • 
, 

f. 1872 à 1918, une douzaine d'observateurs 
ont décelé dans ]' eau des divers océans 
des traces d'or dissous, à la dilution 'd'bn_
viron un milligram-mepar mètre , cube. 

Ces résultats ont été confirmés en, 1918 par Koch. 
puis eri 1927 pa'r Mataïchi Jasuda. Maâs les 
travaux les plus 
poussés dans' ce . 
domaine sont 
ceux de Fritz 
Haber, qui !pu
blia en 1926 les 
résultats des re
cherches . réaH-, ' 

sees sur-une vas .. 
te échelle avec 
desmoyenspuis
sants. Ces ré-

' sultat. étaient 
· décomageants. 

,trouva, dans sept cas, des teneurs variant entre 
2,3 et 8,5 mg par ,mètre cube. La région où le 
courant du Lahrador passe sous le Gulf-Stream 
semblait donner les meilleurs résultats . . 

De ·ces travaux on pouvait déduire que les 
océans ne contenaient de l'or quO en quantités · 

, . ' a peme (percep-
tibles et que, ce 

, n'était qu'en des 
points . localisés 
dans J'espace (et 
sans douteauss:i 
dans le tejlt\.ps) 

, , 
que se presen-

• • • 

talent occaSion-

, Dans . de nom 
breux dosages 

· eflieètués sur les 
eaux de l'Atlan
tique sud et cel
les d.e la baie de 
San - Francisco, 
la teneu; se révé
'la nulle ou infé
rieure à 1 Il ()a 
de mg par mè-

. nellement ' des . 
quantit". plu S . 

im!p ortan tes. 
L'intérêt tech
nique semblait 
nul, et l'intérêt 
géologique mi- ' 

FIG. 1. LES PRINCIPAUX INDICES D'OR 
JUSQU'ICI 

• 

OCÉANIQÙf. RELf.VÉS 

1, Eaux des côtes du Groenland et d'Islande (2,3 à 8,5 mg par 
t onne) ; - 2, 'Eaux d.es côtes de Bretagne (2 mg par tonne); -

. 3, M i nerais bleus d'origine marine de Homestake-Hil!, - South Dakota 
( 5 g par tonne ) ; - 4, Boues caleaires de la mer · Rouge (1 ·à 5 g 

tre cube.' Ce ' 
. par tonne) . 

n'est que dans ," ' 
les ,eauX recueillies à proximité die l'Islande et 

· des i:;ôtes orientales du Groenland qUe Haber i,' 

, mme. 
lIoutefois, ces 

conclusâons ' ne 
permettaient pas 
d'énoncer un . . , - , . 
Jugement gene-
raI valable ' au 

. delà de la loca
~ Li sa tion géogra-

phique . très 
étroite . des 

. (1) Un métal est dit natif lorsqu'il SG: présente 
. à l'état naturel sou's la forme métallique, non sous 

forme d'un composé tel ' qu'oxyde. sulfure, etc, L'or 
se présente tO,ujours à l'état natif, à l'exception de 
celui dissous dans les eaux .. 

lieux de prise des échantillons analysés. D'autre 
part, des travaux récents de' M. E. Baur four,
nissent de bonnes raisons de supposer qu'une 
réaction chimique jusqu'1ci insoupçonnée était 
venue fausser entièrement les dosages de Haber. 
En effet, . si ,l'on ' conserve dans des , flacons de 
verre ,une solution à 3%" de chlorure de 
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sodi",m contenant 5 mg d'or par metre cube, 
on constate que ,la' teneur en or de cette solution 
s'abaisse de façon continue. Au bout d'unoertain 
temps, elle ,devient même nulle, car l'or s'est 
intégralement combiné à la paroi de verre , des 
flacons. Il suffisait donc que les échantillons 
d'eau de mer fussent conservés pendant la durée 
,de la croisiere océanique en vue d'une analyse 

" ultérieure pour que la diminution de leur teneur 
en or fût inéluctable. ' Lorsqu'on reprendm les 

expériences en éliminant cette cause d'erreur, il 
est donc fort possible et même probable que l'on 

emportent de l'or qu'ils fixent par adsorption .. 
Dansla boue de calcaire de laMer Rouge, on 
a décelé entre .1 et 5 g d'or par tonne. Mais; 
l'exemple le plus important est fourni par les 
« minerais bleus » de Homestake' Hill!, South 
Dakota, gisements qui contiennent 5 g d'or par 
,tonne. Ils doivent être considérés comme d·ori· 
gin'e 'marIne, car leur gangue çonsiste en acti- ' 
nolithe métamorphique.' La mine est exploitée 
et rapporte plus de 5 millions de dollaTs par an. 

Le plancton également appauvrit la mer' en , 
or, car les substances organiques réduisent les 
chlora urates en or colloïdal qui tomhe au fond trouve des résultats nettement supérieurs. . 

Postérieurement au~ re-
cherches de Haber, Glazou
nov ' et ses ' .élèves On t enfin 
effectué des dosages très 
précis, desquels il résulte 
que r eau des côtes de,Bre
tagne contient environ 2 mg 
d'or par tonne {fig. 1). 

, , 

, 

L~origine de l'or' , ,, .. ' 

oceanique 
L'existence de traces d'or 

dans les océans s'explique 
par l' histoire de la forma
tion de ceux-ci. Le lessivage 

, des 'masses continentales par 
les eaux qui y circulent n'a 
pas ' à lui seul amené à la " 

l ' . , mer ,es ,enorrnes quantI tes 
de sels qui s'y t.rouvent di~
soutes. La majeure partIe 
des constituants minéraux 
de l'eau de mer ont leur ori_ 
gine dans la solidification 
des roches profondes (dont 
le terme final est le granit). 
Cette cristallisation laisse en 
effet des eaux-meres (1), 

Conti en t ' 
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FIG. 2. COUPE SCHÉMATIQUE DE , 
L'ÉCORCE TERRESTRE 

, 

dont la réunion au cours des D'après d'éminents géologues, le globe 
, ~poques -géologiques a rem.,. terrestre serait constitué sur les quatre 

P
li le bassin des océans. Les cinquièmes de son rayon par un noyau' 

, de matière lourde, formé en majeure par
gisements primaires de l'or ,tie de nickel et de fer (d'où le nom de 
sont précisément les veines «Nifé »J; ce noyau serait entouré d'un 

'de quartz qui occupent le ' magma ' de silicates magnésiens (d'où le 
dern"er écheLon dans le dé- nom de « Sima ,»J, lui-même surmonté 
"eloppement des roches ,pro- par les socles continentaux où domine le 

, fondes. L'or qui a échappé silicate d'alumine (d'où le nom de 

d A d h « Sial» J. Les deux métaux, or et argent, 
au épot ans cescouc 'es ont subi au cours des époques géologi-
est resté dans les eaux mi- " ques d,es sorts différènts. L'argen(, en 
nérales qui s'en sont s6p.a- majeure partie, est resté à l'état de sul-
rées (2),; et se s'ont déversées jure dans les projondeursdu ({ Nifé », 
da:ns les bassins océaniques tandis ' que l'or pouvait se dissoudre grâce ' 
',par des, failles terrestres où à, son affinité pour le chlore. Les eaux 
sous"Tnarines. L'or de l'eau minérales qui affluent àla surface par 

des fentes volcaniques terrestres ou sous-
de mer présente donc un in- marines ont véhiculé l'or avec les autres 
térêtgéologique certain, en -, sels minéraux qu'elles ont amenés · à la 
confirmant l'hypothese sui- mer. 

de la mer avec le plancton
mort. Cependant, l'oxygene 

dissous assure la ré6xyda
t!on des micelles d'or. de 
sortequ'i,l y 'a un équilibre 

, entre les deux états. (D 'ail
leurs, ]' or métallique col" 
loïdal et l'or dissous ,se com
portent iderttiquement au 
point de vue de leur adsorp-
tian, qui est la propriété que 
l'on cherchera à utiliser 
pour extraire l'or de l'eau 
de mer). L'action du pl""c. ' 
ton donne lieu àune circu
lation de l' or e,nt~e la sur-
,face et le fond des océans ~ 
l'or -réduit, précipité et re
dissous doit vraisemblable
ment, remonté,r avec les 
branches ascendantes des, 
coura'nts froids arctiques. Il 

' semble donc qu'on trouve-
rait plus d'or dans les cou· 
rants verts (J) comme ceux 
du Labrador, des Falkland, 
d'Australie {fig. 3), que dans 
'la plupart des eaux anaIy-

~ -' " ' .. . sees Jusqu a present, vraI-
semblablement tirées de 
lieux :non appropriés:-

Les 
, . , . 

premiers essais 
d'extraction 

Se basant sur les recher
ches de Glazoun.ov, Gouré. 
vitch a essayé d'extràire ]' or 
de l'eau de, mer en plon
geant dans un courant ma
rin des .chiffons mOTdan
c-~s (2) , successivement au 

, tanin et au chlorure stan-

,ant laque11e les océans cons' , 
tituent en quelque sorte les eaux_meres du granit. 

• 
tés au large de 
500 m de 1a côte, 

neux. (Desexp'ériences préa
lables avaient montré que 
les chiffons ainsi traités 
fi",ent • avidement les sels 
d'or.) Mais les essai; ten- ' 
Porspodere (Bretagne), à 

n'ont donné aucun résultat 

Le cyc'e de l'or océanique 
Au sein de la mer interviennent plusieus pro

cessus qui l'appauvrissent en or. Ainsi les dépôts 

, (1) On appelle eaux-mères les eaux 
après cristaIlio'ation de la substance qui 
soute. 

qui restent. " 
y était dis-

(2) L'affinité de l'or pour le chlore, avec lequel il 
donne des , chloraura tes solubles, différencie ' tm effet 
les deux métaux nobles, or , et argent. L'argent est 
resté avec les autres métaux lourds à l'état de sul
fure dans les profondel,lrs dU Nifé (fig. 2). 

positif. • 
G. Claude s'ëst également intéressé à la ques

tion de l'or océanique, au moment où il cher-

(1) Les courants arctiques sont rEconnaissables ft 
la ,couleur vert-bouteille cie ,leurs eaux~ tandis que 
les courants équatoriaux sont d'un bleu profond. 

, 

(2) On appelle mordançage d'un textile son traite-
ment par certaines substances dites mordants, telles ' 

'que ,le tanin, les gels de chrome, etc., qui augmen
tent son pouvoir adsorbant. ,C'em ainsi que le coton. 
doit être mordancé pour pOUVoir fixer la plupart 
des colorants. ' 

, .- . 
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èhait à capter rénerg'ié ' thermique " des mers 
(procédé Claude~Boùcherot). carle traitemelU de 
l'eau passant dans son. 'Hine aurait pu fournir 
un supplément important deTevenu . . Il a effectué 
des essais sur le vapeur de 'charge Sqn José 
qui faisait le service d ", la côte Nord~Arriérièaine 
du Pacifique. La matière .adsorbante util.isée était 
de la pyrite concassée et r appareil ' éta it placé 
dans le circuit d'alimentat.ion · du : condènseur 
du navire. Pendant le trajet; 168 mèt~es c..,bes 
d'eau furent traités au totar, mais la pyrite ne 
retint aucune quantité dosable d'or. '. G. Çlaude ' 
en conclut que la teneur en or ' des eaux ' cali -

. fornieniies à une quinzaine de milles de la côte, 
doit être inférieure à 0,1 mg par mètre cube. 
Eri f-ait, l'expérience permet seulement de con-

• 

,-' , -

. .• 

, 

" ' " 
. . 

• 
• 

r d e l'eau de ::'),mer ,,) ,:;, ;rpg ·par ,· ., m!ot~enCub.f;l .• , -©lr , 
au-dessous de ce tte valeur, J'tnté'têt . t~çhnJque 
tombe .très vite, L' essa.iét"it fait' endo~anil'or 
qui restaitdan~ ' la solution après . passage '. sur 
l'adsorbant, . ' . . . . . , ., 

Les . adsorbants étudiés furent les suivants : 
poudre ' de ' verre; . •. . . 
perroutite sodique;' 
charbon de . ho:is, coke; . . 

. sciure · de ho.is, pâte mécanique ; . 
ceJ.luloseblanchie, fihres cellulosiques . artifi· 

cielles , coton, papier de journaL '· . . " .' . 
De toutes ' ces' substances, les . plus intéressahtes 

furent le charbon et la sciure de bois. En effet, 
· ces s ubstances joignen t à un pouvoir adsorban·t 
· élevé la 'possibilité d'effectuer par incinér.ation 

• 

_. 
-~ . 

, . 
- '-C;. 

. FIG. 3, PLAl'ÙSPHiRE DEp PRINCIPAUX . COURANTS OCÉANIQUES . 

Le plancton mort entraîn e des m icelles à' or colloïdal dans sa c!tute au f onà des mers. Cette action est 
compensée par celle des couran ts ascendants, dont l a teneur en OP doit donc Vraisemblablement .être · sup~. 
rieure à celle àe la plupart des e aUx an alysées Jusqu'ici. Ces couran t s compr ennent p r i nd pa lement le cou.
rant du Labrador, celui des Fa lkland, l e courant. Occidental Aust ra lien , etc ... De fait, c'est au cro ise-

men't du Gulf·Stream et du courU1ït .du Labrador que Haber a obten'IL ses m eilleurs résultats. ' 
• 

• • 

• 

~ne nouvelle concentr;'iio;" de l'or, . qui se re
trouve intégralement dans leurs cendres, 

• 

dute que la méthode est mauvaise, car il n'est 
. nullement prouvé que la pyrite à cet état d:e 

.' di .... ision puisse adsorber l'or , . . . . 
. Parker et ., Hard . ont proposé , eux, dan'. un 

. La sciure de bois semh-le préfér,able au charbon 
à plusieurs points de vue. ' Celui-ci se recouvre 
en effet rapidement d'une croûte d'oxydes métal
liques. 'De plus, il se pulvérise parfrotfement, 
ce qui n'arrive pas à la sciure de bois. Enfin, 
la~ciure de bois récupère pa:- séchage à l'air la 
majeure parlie' de sen pOUVOll adsorbant quand . 
celui-ci est épuisé, Cest ainsi qu'après 9 adsorp-

· brevet américain, de préci-f.iteT r or marin par 
addition de poudre de nicke , mais cette méthode· ,... . ~ o. ,,... 
est trop couteuse pour presenter un 'mteret pra-
, . 

tl'lEe . ' . " . . 
· Enfin Colin G. · Fink a mis au point une 
m éthode permettant d'ob.tenir I~ déP.ôt ,cleror 
contenu dans des ' solutIOns tres diluees par 
électrolyse avec cathode tournantè. Malheureu
sement -le prix d'e re .... ient par <;e procédé serait 
cinq. fois plus élevé que la valeuT de l'or optenu. 

. . • 

Les travqux . de Baur 
• 

· Baur. te premier, a étud,ié systématiquement 
l'adsorption de solutions très . diluéès ~e ' tétra
.chlorure d'or contenant J %. d.e· ·sel marIn, dans 
un domaine de concentrations en or voisines de . 
celles admises pour l' eau de mer. Il !prenait 
comme valeur moyenne' aêceptable ,de . la .teneur · 

• 

• 
• • • 

• . , 
• • 

.. t ions suècessives dans une solution à 5 m g d "or 
p:,-r mètr< CU?" adserl?tions séparées pa!" de~ 

· sechages a · 1 au de 24 h eures . on arnve a 
obtenir une teneur d'une partie d'or par 20000 
de sciure, Ce qui est 'déjà techniq,uement exploi
table . . L'incinération .et la cou,pellatio n des cen· 
dres fournissent une n ouvdle concentntion . . 

-Au moyen 'de son appareil à circulation conti
nue (fig. 4), Baur a obtenu, au ' bout de cinq . 
;ours, les résultats suivants : .... 
Liquide . traité (3 % de sel marin , 

5 mg/ m 3 d'or}" ........ ,....... 360 ~ 
Sci:ue employée '·' ......... .- ...... . ' .; ;; g 
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-GItlom:enll-<l.ânsle liquide traité. , . , 1;8 mg 
Oradsorhé par 'la sciure. , . .. . . . . . . . 1,6 mg 

estimés à 2 ~,i!lions . de fr"tlc~.or: . L'équ ipeJUent 
"(roues à aubes. filets, etc.' en coûterait autant, . 

• 

Or ayant échappé à l'adsorption .... " 0,2 mg 
, . Cès ' résultats ' sont tout à .fàitsatisfaisants. 

, pui$ql).'ils ,montrent ' que .la soi ure retient les 
8/9 de l'or contenu dans la solution traitée, Ils 
p~I'!Rettent. d'envisage'f la désaurili~~,tion~n4us_ 

. trl<;:I.!e de -1 e,au de me'r au moyen d mstallatlOns 
forl(J~es sur le principe de l'appareil de Baur. 

La profondeur de J'eau étant de 30 ail; , il 
.faudrait un débit de 7.2 millions, de m 3 en 
24 heures. soit 84 m~ à la seconde. Une installa
tion de , ceUe puissance est réalisable" car on a 

. utilisé des installations pompant 70 m 3 à la ' 
seconde pour l'asséchement du delta du Pô. 
Son prix serait évalué, à 4,5 millions de francs.-of 
et , elle absorbe'rait pour environ 3 ' millions de 
francs-or d'énergie par ah, (mais une partie de , 

• 

, 

" - " , 

La désaurification 
de l'eau de mer , 

industrielle 
, 

, 

Dans un mémoire publié en Suiss~en 1942. '· 
Bllurdéfinit les principes d".ln projet d'installa-

. , 
. ' • 

l'énergie peut être ,couverte, par, l'incinération de 
la sciure aprè$ séchage)" . ' 

'Cette . installation nécessiterait constamment 
300 t de sciure en exploitation. La sèiure devrait 

, ",l " être renouvelée tous 

r-----~~~'------....:...-------....:...--.-------_:_---~ ' les 6 jours. 1/4. et , sa 
consommation ,an
nuelle se monterait ' à 

" . " . 
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17 300 t. coû-lan t près 
de deux. m.illionsde , 
francs-,or. La sciure 
contiendrait ' à la fin 
une partie d'or pour . 
20 000. Elle serait en· 
suite incinérée et ]' ex' 
traction de l'or des , 
cendres serait faç-ile " 
et peu coûteuse , 

Malgré les dépen-, l ' ses importantes d'ins- , 
[ tallation, d'énergie et 
'1 , .. de soi ure de bois, 

, , , Baur calcule que.la ' 
" 10 ma~ge ·de bénéfice 

, ' , " ' serait largement suf. 
f'IG.4, · .... ·APPAREIL DE BAUR POUR 'L'ADSORPTION DES ' SOLUTIONS DILUÉES D"Ol'l1 fisa,nte pour <pei~et-
Cet: iippareü 'réalise une circulation continue de solution ' au travers : de~ .. saiu#e tre une explo ltatlon 

' de ' "o;s placée (L.ans . là CU1)e, entre ' les d eux ,filets en toile d e nickel à ". .. ,;.c"e ,p,,.e. " rentable 'dans /' hypo'· 
L'agiÛttion ' est r églée dé façoi à éviter une désagrégation trop rapide de la, thèse oi'; l'eau traitée 

1 

sciure. L'expérience dure- c;n:q jours, au bout. desqu~ls.la sciure commence à se' contiendrait 5 _ mg 
pulvériser et à traverser les filets en nickel. ,C' est sur le ,principe de cet awa- d'or , p<u ma. On a 

, " rei! que Baur envisa.ge' l~ , traitement , industriel de l'eau ,de mer. , , d 
J Réservo'r; -'- 2, 'AlimentiLtion; , - 3, Cuve ; - 4 •. Chambr es d'entrée et flic se"tie; vu prece emmentque 

' . 6. Filets en toile de nickel; _ 6, ' Chambre d'adsorption; - 7, AgitatcUI·. à heUce:, ' des teneurs de cet 
_ S, Trop-plein; - 9, Réglage du riiveau:. - 1Q, Evacuation. de, l' eBill tUlJitée'. ordre avaient été ob · 

. , . ~ervées d ans c~Ttain 's 
, ; . . ' , ' , cas isolés et que, par 

tion 't'our r ~'Ktraction ind~strielle de ]'~r marin adleqrs, onava:t d~ bonnes raisons de croire que . 
.. <;1ot,t.la m~thode qu'il ami~e au J'oint. Il suggère ', les eaux de ' certams, courants donneraient des 
d uolIser 1 eau de mer ql.ll C,.oule dans certams résultats 'supérieurs à la ,plupart de ceux obtenus 
canaux de dérivation" (en Hollande notamment). , jusqu'ici. ' , ' 
ce <lui serait plus simple que de vouloir capter Nous assisterons donc vraisemblablement dans 
les eaux du large. ' ' ,. , . les prochaines années à une prospection systé-

5t>:ppo~ons. q'o'f' ron vise à ~btenir, une ' pro,- matique de toutes .les mers du globe, en vue, 
ductlOn Journahere de 24 kg d or, ', Sqlt envlIon de la détermination des lieux propices à une " 
8 500 kg par an. ' en partant d'une eau de mer , extraction .industrieHe de l'or océanique. Une 
contenant 5 mg d'or par ma , Dans , ce cas. : fois ces ,lieux définis. la désaurification de .leurs 
la super,fiç-ie , du fo,!d. du canal dev;a,',être de eau~ Tl:" , semble !rl!ère devoir présenter de ·difn -
Ikm2 cé qui est eVldemment , cons!deraQ,I-: et cultes Insurmontables. , " " 
entraînerait des' frais importants de clmentahon, / . Je<in FRANCIS. 

'" . , , 
'~ .' , 

. . ". 

Lors d ' Utle conférence récente à la Royal Aeronautical Society de Londres, 
le eonstructêur amél'icain The~dore P. Wright li souligné l'effort de guerre de , 

, la construction aéronautique' d'outre-Atlantique en citant les chiffres de p.roduc
tion officiels: 6 000 avions en 1940, , puis 19 000, 48 OQO, 86000 et enfin 96 000 pour ' 
les années suivantes, jusqu'en 1.944, Or,pendantcette même périede, les dir.Ôen- , 
sÎons -moyennes des appareils ont triplé. O'est ce quiexphque qu'en tonnage, la ' 
pradu,étion américaine soit p,assée de 9500 tonnes en 1940 à49 Mo tonnes en 1944, 
soit uneaugmentati~ri de 500 %' ," . , ." , ' 
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N a commèncé .tout récemment à utiliser 1 

. pour réaliment'er les , sujets gravement 
' inanitiés, des hydrolysau. de Protéi~es, 
réalisant à l'échelle industrielle ce qui 
jusqu'ici Gu'une eXl'érience ' de labora-

tOlfe. ._ 

Les protéines) ' ou ' sub~tances . albi1minoïdes~ 
dont le type est ,e, blancd œuf, Comptent parmI 
les ,constitua~ts les plus importants de notre 

· corps (1); elles résultent ,de la ' combinaison 
d'acides aminés qui s'unissent avec perte d'eau. 
Ot, notre organisllle est 'ncapable ' de faire la: 
synthèse d'u. nombre important de ces amino· 
acides; il doit 'donc nécessairement les trom;e'r 

, dans . son ali
mentation . pour 
pouvoir bâtir sa 
propre 'substan
ce. Ce sont les . . . , . 
p.rotellies natu-
,re.I",8. celleô de 
1" viande, des 
Œ!ufs, du lait, 
des céréales, qui , 
les f(jurnlss~nt: 
elles ,sont ' hy
droly'sées par les 
ferments des ' 
sués digestifs, 
c'e'st~à-dire' i dé .. 

, " composees aveC, 
fixation desélé
ments de l'eau 
en leurs ami no
acides constitu
tifs qui sont ab· 
sorbés dans l'in-

• 

,t estm et , passent 
• , 

... ' . . 
, , 

, , , 

, , , 
, • , , 

• 

, 
• • 

• 
• " , . 

• • 
• 

• • 

, 

, . , 
• 

d es çonséquenceis ' de ce délicit est la ,bai"SSe de 
la teneur ' du sang en protéines, d' ou diminu~ 
Ilion de sa pression osmotique;]' eau n'est p\uZ' 
retenue dms~e sang et in~ltre les tis~us;, ,c.'~st: 
la cause pnnC'lpale desœdemes de denutriftOlI. 

, D'autre part, chez les sujeu., illpnitiés, la , aécré-, 
tion des , SUCs digestifs est diminuée, de sortfJ 
que s~ule une ' taiblè ' 9?~ntité ' de pr<?téÎnea , ali- , 
mentaires peut 'etre utilIsee. " , .. '" 
, Ona dmic cherché à' pa,rer à cedéGoit ,l!ln, 

,fournissant en nature des lIll1inoacides ' directe"" 
. ment , utilisables. On . vérifie chez ~'animal que 

les aminoac\des donnés par ,la, bOll~eLol1jnjec' , ' 
tés airectement. dans la' circulation , p'erlfie«(m~ " 

, 
• • une . >restauration 

I~?ide des "prô- ' 
;tclnes; ' du . 'sang 
et g~éri8Sent les 
c?nseq~ences de 
!m~~I!lon. Mais 
11 etait , jusqu" ' 

.. . ' . li 
Ples~t ulipàssi-
ble d obtenir en 
quantité eufli
sa~teles arruno-' 
aCides nécessai..' , ' 

. res a une utili-
, sahori pratiqùe 
chez l'homme 

Tout rééem-: , 
ment, on 'est 
pillvenu à ·pré~ . 

, parer industrielc 
l~ment, à par- , ' 
tJr des, protéines 
naturelles, ,des 

L'ÉQUIPEMENT MIS EN ŒUV~E EN HOLLANDE 'POUR LES . , , 

(( hyçlrolysats» 
qui , représentent 
.en .sorr.lme 'un-e 
nourriture pr.fdi_ 

" C geree. · es hy-, , PREMIERS SOINS A , DONNER AUX VICTIMES DE LA FAMINE 

dans la , circula
t ion. Chaque 
cellule p u i s è 

. a:loI'" dans le 
sangc:;irculmt Les pmtéine. prédigérée. peu'vent ~tre, .oit Introduite. par 'ù, tube 
les aminoacides dan. l'estomac, soit injectées àirectement, dans ' les , veines du pa.tient; 

drolysats, qui se 
conservent 'bien ' 

nécessaires à l'é- . 
dificaiion de ses propres ' protéines, " qui sont , 
faites des m êmes constitùants 'que les protéines 
alimentaires, mais en proportions différentes et , 
d.iversement combinés. . 

Nous ne pouvons donc hâtir noo propres pro· 
té ines qu'à ',partir de celles fournies par nos 
a~iments ' et après , \ln travail. de , ?isloc,;,tion ,ou 
cl hydrolyse dans 1", '. tube dIgestIf, SUIvi 'cl un 
travail de recomhinaisl>n dans ,nos tissus , 

Une alimentation trop, pauvre en protéines ne 
fourni t pas en quantité suffisante les lIll1ino
acides :né cessaires pour l'édification des tissus 
neufs chez l'enfant en ' voie de croissance" et 
la compensation de l'usure chez l'adulte. Une 

, .. 
(1) Voir : " Les protéines, éléments de base de 

matière vivante et la , chimie de la vie» ' (Science , . 

· 'V ie, nO 312. aoftt 1943, p . n " 

, 

.. 

. ~ 

le. , 
et · 

, , '. ~ - . 

e n leClplents -' 
A " : ', ." fermés, peUVent' , 
e~re donnes, par, la ho,uche ' ou" clausics-, cau' 
d urge~ce! l:'-Jec,tes , d~n's les vemes. On épar
gn,e amsl a 1 orgamsme , inanitié le travail 
d~ dislocation des pr.otéines naturelles qu 'il 
n est pa!3 capable de fa~re avec une vitesse suf
fisante, , et on lui fournit en nature les c(y:tl~I:i: 
tuant;9 nécessaires à ul:>e réédification ' rap~de d~ 
ses tISSUS. .' : '1 ,,' i 

. :De'S , hydrolysats ' de protéines ont fait ', part~ 
des premiers isecouts a)imentai~e" distribpés no" 
tam?U~nt . en Hollande et parach!Jtés, dès , avant ' 
la lrberatlOn. " 

-L'emploi , des , hydrolysats de ' "protéines ne se 
~imit.e. ,sans ~oute pas à, .laré.aHmentation de's 

, manItIes, ,malS, pourra rendre d" grands . service. 
chez les malad"" qui, du fait d'affections diges
t ives. ne · peuvent pas' se _ notirnir nOfUlaIClIlt::id. 
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1 N VEN T ION S, DÉC 0 U VERTE S'· ET ··· C U(RI 0 S 1 TÉS' 
, , , 

• 

• par V. RUSOR , 
• 

• • 

• '. 
• 

• 

• 

• 

.. 

.. 
• 

• 

. .. " 

dé l'air a'; moyen de poires · NOl(v'e a" .... : ·v.~ r"f' ",.) 
. en caoutchouc. ,Lorsque li A'" - .. 

• . . • . . 

• Curiosité .' 
, pression atteint un certain .. b ' d .'- . " . . 

.. météorologique 

• 

seuil-. q,ui varÎp selOll. les in- ' a ase · e · 
. dividus. en·tre500'g/cm2 (su~ com . . posés phosphore.' s 

. Nétablissantla statis' jets douillets) et 27~ g/cm2 

. ticn,ie"des Quantités deCsu.iets dits « spartiates» k . ' 
pluie tombées ' depuis ' le patient ,ne peut plus se A fabrication du méta-

1900 dans une ville d'Angle- retenir de crier: phosphate cl'alumiriium 

• 

.. 

terre les / différents jours de . ,P,ourmesurer un,e douleur à l'échelle industrielle 
:ra semaine. unmétéorolo- " " est prévue aux . Etats-Unis .. 

.. ' giste -britannique a abouti à 1 pour la ,période qui .· suivra 
cette. conclusionsu,rprenante .. \ immédiatement la gu.erre. Ce 

.' qÙ"iI pleut ·· en . moyenne corps servira à ' produire un 
moins le dimanche q.ue les . nouveau verre transmettant. 

.' jours · de semaine. Ce résul- . . . mieux; la lumière ultravi()létte 
. tat .ne saurait être .l'effet . ," Boulon Que .le "verre ordinaire. De 

d'uD 'hasard', car les . obser" . m" au ce fait, il trouvera' d'impor- . · d confacl . ; d vations · portent sV-r une .u~ . du Mla tants débouchés ans l'in-
rée de Quarante--/:inQ alls, ' d ,ustrie des ' lampes pour · 
suffisante 'pour éliminer toû- .. . . ApPVle· , l ' éclaira'ge . par fluorescence 

, '" te '. ca~se . ~ortuite . (oui, ne Jambe et, dans le bâtiment,pour 
!pourraIt agIr Que passagere- la . CDnfection de .•. vitres et 
ment;). La çause de ce phé~ glaces Qui n'absorbent !plus ' 
nonienè curieux semble dec 1 . la . fraction ultraviolette du 

' . 'voir ' être aftribuée àux fu- .' J' .. rayonnement . s;:>lqire. Les 
mée's industrielles', oui " fa- . . . Manomerr e, verres . au · metaphosphate 

..' voriseraient les précipita~ ' d'aluminium possècl'ent une 
tionsatmosphériQues, car . résistance mécanique ' plus 
les poussières Qu'eUes con- '.' F1G.L 1.' APPAREIL A MESURER . élevée, résisterÇtierit mieux 
tiennent constituent des cen- LA DOULEUR DU Dr BELA GLUZEK à certains açides et . se lais-
tres de condensation pour la , . seraient travailler facilement. 

. vapeurd'éau·. sursaturée. , . '.' Dans la fàbrication des iso~ 
Cette~hèseparaît · d'ailleurs localisée en un: ~ndroit Quel- lateurs,ils réduiraient . les 
çonfirmée 'par 'la ·.constata- conque du Gorps" on· opère pertes diélectriques par rap- ' 
tio.n d'une atténuatIon de la . comme précédemment sur la pOrt aux aukes verres em. 
différence entre les. pluies iambe du patient, et on aug- ployés ,jusqu'ici" . . 
du dimanche et des joUrs de mente la pression au delà On VIent; d'autre part, de 
semaine au cours des .quinze du seuil .douloureux jusqu'à mettre ' au point un verre 
der:nières années ' : l'électri- -ce Que la do.uleur de son · ti- nouveau à .base de « pen-
fication pr()gressiveqes in- . bia meurtri fasse oublier au toxyde de phosphore » (an" 
d}lstries si!uées. d~n~la fore . patient sOn autre do~leur: hydridephosphorique) Qui ' 

.' d pb?ervatlOn a d~mll).1,Ie 1 é- Urie l'ecture de.la ,preSSlOn a rés.iste à l'attaque de l'acide ' 
. ffilS.SlOn · de fumees llldus-. . ce moment permet de mesu- . fluorhydrique. On sait que 
trielles dans ' l',atmosphère. . Ter, ou !plus exactement de cet acide, extrêmement · cor-

o · « repérer . », l'intensité de . rDsif. attaque .le · verre ordi-
cette douleur (Qui peut être naire et Que cette !propriété 
unehévrahde, une démanc le fait utiliser dans la g-ra-

• 

'Le ' dolorimètre 0 

• , g-eaison, une brûlure, etc.). . vure sur ver.re. L'impossibi
En effectuant des ' mesures . lité de le stocker dans des 

..... N apnareil à'mesurérla 0uotidiennes sur un malade ' récipients de verre obligeait 
· douleur physiQuevienf ou un 1?lessé, on peut Çlresser . jusqu'ici . à recourir à des 
d'être mis au 'Point par . un. g;raphiQue permettant de n:atières telles que le pla-, 

le Dr Bela Gluzek de ' Clev.e- SUlvre l'évolutIon de la dou- . hne, · la paraffine, la g-utt~- . 
land (fig-. 1). Il fonctionne de . 0 ~eur. . . ' ' . . percha, . QUl, pour des. raI
ra façon suivante: on place la . 1?'?-~rès l;t rev~e« Modern . sons dIverses., ~e . pretent 
jambe du sujet sur 1'appuie· · Medl~llle., I~ .D .Gluzek .a ef- mal àla fa.bncatlOn de fla
jambe.on fixe l' « It.du<:te.ur .. fectu~ 16 OQO mesui'e;;, et sop. co.ns, bouteIlles ou bonb~n-
de pression~ ; su~ son tJ~l.a, · dolonmètre a donne des . re- nes . . Le nouvea~ :verre, m~ 
et on augmente progtesslVe- , sultats excellents dans 97 % venté, par .le D .. Alexander 
ment la pression en pompant des qs. G. Pmcus, faCIlItera ' donc " . 
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, , . 
grandement le stockage et le 
transport , de 'l'acide fluor-
hydrique. Qui ' est employé 
comme catalyseur dans' le ' 
raffinage des pétroles et la 
fabrication du caoutchouc 
synthétique, Le verre au , 
pentoxyde ,de phosphore ser-
vira également à la fabrica
tion de tous l es instruments , 
de laboratoire destinés aux 
manipulations et dosages dé 
l'acide fluorhydrique. ' 

Pour augmentér 
" le- rende ' ent 

, 

de lapoirime de terre 

, Synthèse 
'de La quinin~ 

"' .. ' .. 
Ahelle réus,site de deux 
jeunes chimistesamé

.J ricains, Robert Burns 
'Woodward et William Doe~ 

, ring, qui viennent , de met-

, 

• 

, , 

• 

dévelÛIPpement parallèle d'un 
certain nombre de :produits " 
df .la même ' famille qui 

, n eXIstent pas dans la na-
, ture. , L'un de 'ceux-ci se 
, trouve.ra peut-être même être 
" un remède , plu$ actif ' enCOre " 

que la quinine. ; 
, 

, 

tre au point un procédé de U '. [ 
fabrication de laqùinine à , , n. pipe- ine 
partir de corps synthétiques , d ' 
dérivés du goudro 'n de " e 800 km pour 
houille, met le point final~ [ ' " " " , " ' , 

, une longue série de diffid- ',egaznaturel russe 
' les et méthodiq ues ' recher

ches; .. c'est la première fois ' 
Que la Quinine ' a été ûbte- ,, ' · 
n.ue sans faire appel <à l'ar~ 
bre des tropiques, ' le cin- , 

, , , , 

' ANS la rég-iortde Sa~ 
" , rat?v, ' ville impor. 

ES
' , . " , chona. , ' 

essaIS effectues en " 

~ ' tante sur la VOlga. 
ont été découverts depuis 
deux ans de très importants 

Allemagne' sur diffé- ' II-c-~-,::;---_-':"~-'--·----,'"--~---':..,-.' ~ . ..:..' =-~--~ 
rentes varié:és de , 0 Hydrogene (H) 

Œ)ommes de terre ont montré 
, Qu'il était possibledJaccroî

tre notablement les quantités ' 
récoltées, par le moyen d'un
traitement préalable au J<ai 
d'édairage. Le meilleur ré
sultat a été obtenu en ' sou
mettant la variété Ackerse- ' 
Ren pendant vingi-quatre 

, 

• 

, 
, ' 

, i 

, 

" , 

, 

, .•. -

. heures , à .. l ' action d'une 
atmos,phère contenant 30 % ' ' 
gaz d'éclairaJ<e à introduire 
mentation de rendement ' ob-

, ' 

, tenue grâce à ce traitement 
atteint 102 %, c'est-à-dire que 
la récolte est plus que dou
blée. La dose optimum de. 
gaz d'éclairage à introduire 
dans l 'atmosphère à laquelle ' 
sont soumis les tubercules de 
semence est différente pour 
chaque ,variété. ' Une dose 
trop élevée conduit à une 

, inhibition du , développement ' 
de la pomme de terre, donc 
à une diminution de rende
,ment, Le succ,ès du traite." 
menf dépen,d 'également d'ùri 
certain , nombre de facteurs 

" internes et externes encor,e 

, 

, 

c ... 

, , 

FIG, 2. - LA FORMULE DÉVELOPPÉE DE LA QUINIltt 
, , 

, ' ' 

, Laquinirie est le médica- . gi sements <le gaz Il~turel. si 
ment ,le plus précieux et le ' ,considérables ' qu'on estime , 
plus , ac tif contre' le palu- qu'une g'rande partie de la 
di,sme. pes cen taines de mil- , R~ssie centrale pourrait s'y 
lions d hommes sont attemts , , ahmeriter. Dès la fin de 1945, 
~e cette affection et des mil- ils entreront en exploitation. 
hons en meurent tous les D'OTes et déjà a été élaboré 
ans ,., Même cn, temps normal, un ,plan pour la cDhstruction 
1<\ source , Ilj rincipale de la' d"une énorme conduite qui " 
q,uinine naturelle .. les Indes amènera ce gaz jusqu'à Mos-
NéerlandaIses ne pouvait'en cou. Ce pipe-line aura 783 km 
fournir qUe pour tra~ter en- de longueur, traversera qua
viron cinqua nte millions de • tre-vingt-dix, rivières, cinq ' 
malades, c'es t-àcdire à peine lacs; treize voies ferrées et 
un sur six. ,La conquête ja~ treizegrarides routes. Il 
pon,aise a coupé cetfe source ', trans-portera annuellement 

, . de prpductioll pour de lon- 5DD millions de mètres cubes 
, g-ues années , même après la d'un gaz , de haut pouvoir 

fin de ' la guerre. ,Les pro- cdlorifiqut" qui sèrà destiné 
'duits de remplacement s-yn- non seulement aux usines; , 
thétiques, l' a tébrine. la plas- " mais aussi aux foyers domes
mochine, ' etc., n'ont pu, se ' tiques (cuisiné et chauffage). 
.substituer ent,ièrement à eUé. quintuplant la quantité de 
,Le <procédé Woodward·Doe- gaz dont la villèdisnose ac-
' ring ouvre de vastes possi- tuellement et remplaçant 

, mal connu's, 'Oh ignore d'ail- ' 
leurs totalement de quelle 
mànière le [g az d'éclairage 
agit sur le développement de 
la pomme de terre, Il sem
ble toutefois ' dès àlprésent 
possible d ' obtenir par· cette 
méthode Ul~e augmentation 
de rendement à 'moindres 
f,rais que par le traitement 
aux hormones végétales. ' La 

' teneur des , tubercules , en 
substances sèches" en ma
tières minérales, en fécule, 
en vitamine C, :n'est 'Pas mo

,difiée '. par le traitement au 
bilités pour une production près <le 3 millions de mètres 
en grande .série de la qui· cubes de bois de chauffage. ' , 
nineartificielle. ainsi que le . V. RUBOR: ~az ' d1 éclairage. '" ' 
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Commander, Ce ·n'est pas seulement donner dei 
ord,res, majs pr~voir à l'avance les modaHtes d'oppli: 
<otlon les, c0!1.sequences, les moin::!res répe t clJs 1cn.s . Il 
e'$f donc Ind!sp~nsab le de s-y préparer avec ~o n. 

. ))n est en ' droit " d'exiger d'un chef l.es qUO! l tëS ' 

er~ndues de l'int.eiiigenct:< el du car (tère: com .... étence 
M • .• ~ '. ,.. J 

contlC?nce en SOI, O)Cj/nse qlil se refuse à fClïblir, f.X~ 
1rême rapidité de décis ion, s. ns aigu du réel inflexible 
-ténac:té. Voiià qûi y .,us impDse et vous ~onduit au 
:s~ccès. Or, ce~ q 'ùo .jtés S" ~ dévelo !J pent vite ~i i ~oiJ 
.dlspose - d'une bO ~l ne mé ,hode d'entraÎnement. - Uvré 
o vvtre seule i niti ci ti~e, 11 vOu ;; faudra des antl'ées 'd'ex; 
pér~ences pén ibles, et des é ~ h' ec~ ~enovvelés pour ob~ 
,tenu I",s réslIlt.:Jts que quelqli~;S ; moÎS'd'c pplicqtaon de 
~o MiIriO:~.H~ Pl:lJA.-\, ... · · ·.O ~,s - \l ,au-d ront 6 ('cp sOr. 

la MtrHoO f Pli.MAN ? C'est ~r(, métnode basée 
.!IV,' 10 p~ychologje app!iquée Civi p* met 'ln rapide 
d ,ev.eloppernent des .quaiites de .'in!e-lligence et du ' 
~arQCÎ'ère. l'lnst-itut P.elman , "enseigne p~Jf corl'es-pon~ 
d,pn. e deplJ.5 54 ans dans' le :n1'90de t ntier. ,-: ~.'y _<on-
S .. \·H~ ex lu , lvé.merH, e~ pO'vr t ,utes· lei que~tions de p y
<:holog ie ' pratique, son'el<pér ehce E.st inégalée. la 
_MlTHOO .: PEt..t\<l~\N v ,,)us ç,crmet une meiHeure crien-
1otioo de toutes vos quolités innées autent. qu'acquises ' 
.et fa_rtilise ainsi le· me lÎ leur de vous-mème-. 

la M~THODE I>EtMAN e5t aussi .. .. . Mais si vOus 
youlez -tout savoir demandez ia dc-cumen'o\ on \1 2. 

• • 

INSTITUT PElMAN, 116,oot!1. HJussmnn, PARIS 
• 

. LONDHllS, DUBLIN STOCKHOLU. AMSTS ·DAM, . NEW-YORK, CALCUTTA, 
----- EELHI, MELLO URNE, et,. " -----

maiues 
• 

• 

• 
B'-·v' " , , G 0 S' , t:: • • ,} Ù. 1 

ViS, !l .l a~ , . U (: $ re~ 
ccmp îU s;; x r; . n~ 

eu s ùi l :~' ,î' f ns · 

rendent . 
. 

tout calcul .. facile 
En voie de développement, elles s'étendent 

déjà àde vastes domaines des mathématiques 
appliquées, Elles s'adressent il tous: Ecoliers, 
Commerçants, Ingénieurs, etc ... . Auxexamells . 
comportant des . calculs numériques,.-!euremploi 
augmente de beaucoup les chances de réussite. 
Contre 15 francs, intéressantes notices avec ta-' 
bles facilitant (Iéjà bien des calculs. , 

· Parmi .ces inventions, les HÉLICES A CAL
e UL donnent des résultats instantanés, . avec 
une précisioll . bien ' supérieure à celle des meil
leures règles il. calcl,lL Nombreux modèles dont 
3 pour calculs 'courants : N°l. Modèle -de pOc 
{' he, prixJranco 170 frs, - N° 2, Très précis. 
l:chelles log; de 2 m 508ur cylindre, 4 cm de . 

· , Iiamètre, 20 cm de haut, prix 31 O'frs. - N° 2 W-s . 
.M,'mes dimensions et prix que. le n 0 2. Très Jj!ii
h ie , convient au\: débutants, sa prise de con-

. Hai ssance étant beaucoup ' plus facile que celle 
de la règle il calcul. Sa précision correspond il 

· {' elle d'une règle de 1 III 25. 
• 

,L:"s commlndes, nccompagnées de leur ID<)ntant, sont 
il :) dresser il 

A. LA FAY, mathématI ci en -à NElUvil'e-s.-SaÔne . . 
(Rhône) C. C. Postal: Lyon 73·10 

Se, recommanqer- -de 4: Science et Vie- ? 
, 

. 
• 

, 
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• , 

. . , .. - , 
C'ès{ aujourd'hui pius que ja- , 

niais vot:e clevoir, à j'heure où la , 
. Victoi re resserre encore dovan
tcgeles liens qui nous unis.sent à 
}nos Alljés et que nos , relation; 
d amit;é reconnues indispensables 
deviennent chaque jour de plus 
en plus étroites. 

. App ' enez l'anglais, c'est. ou>si vatle 
in térél, COI hientôt, dons tous les damai
ne~,:ommerce, tourisme, sport/politique, . ' 
O i!> amatie, elc .. _, noUs durons besoin de ' . 
l 'on g loiç et c~u! qui ne saura . pO~,cetfe 
lang ue sera t~nblement hancjlcape. 

I\llais apprendre ,'o ' 91ais c'est 'encore . . 
acquerir des ioies nouvelles, .d'abord celle 

· de mieux connaître la vie anglaise, les 
g'ands iournaux, les . magnifiquesmaga· 
,~ines de Londres, . d'écouter pt de com-
plendre les concerts de la radiO; -enlinle 
p laiSir de goûter dans la langue originale 
,es bons films qu i, « doublés», perdent la . 
moitié de leur voleur. 

• 

. 

• 

r " -Sachez 
maintena nt 
que par .10 
Méthode 
UNGUA
PH 0 NE 
quelques 
mois suffi-. 

. sentpour 
apprendre 
ranglai.s. ~ .. 

, 

l'ai Je de disques et de livres; par le son, 
par l'image et par te texte, cette, méthode . 
de' éputation mondiole vous enseigne: c~ez . 
vous la longue parlée et la lan!jue _ eC,nte, 
Votre aècent esi parfait et vous ecnvez · . 
correctement '.' après seulement . quelques 
semaines. vous êtes très vite étonné de . 
pouvoir v'ous, débrouiller avec des Anglais 
ou des America ins. ' , 

.. ' La prellve ••• il .l'OllS 'slIffit de ~"usdeman
<fer noire b1·ocbureC.B. { 'qui l'OUS dOflnf.'ra 
feus . rensei~neniellls sur 1I0tre ' me/llede 
(1 intlr/' 6 ln rn tin:bres pour lous fl',!- ,sJ d\J 
mieux. si VOlIS habitez Paris, l'enez 'a ne~re 

. Instill/I, neu.~ l'OlIS ferolls ulle démolls/ralICiII 
perscJIIl1eIJe, . 

1 . 
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SCIENCE ET VIE , , • 

• • 

• 

• 
• 

, 

. - . 
se fon.t à l'ECOLE DES SCffiNCES ET ARTS où 
les meilleu.rs. maîtres; appliquant les m eiLéures 
méthodes d 'ep-seïg-nement ,par cor,responda llce , tor .. · 
mt:nt ies m eilleul"s ' élièvea. 

. ETUDES PRIMAIRES OU SECONDAIRES. .
Des cell'taines ' de brilla.nt.s succès , au B. E. , au 
B. E. P . S'J au Baccalaureat établissent .la h au te 
effiaclté d es' m éthodes àe l'Ecàle' des Sci ence. et 
ArtS. - Brochure gratuite n' R 7573. ' , , 

NOS' COURS D ORTHOGRAPHE ET DE RE· 
DACTION vouS a ssureront une conna! s~ ance so-

o ' , , ' 

lidi . de votre. la n gue maternel! e. un styl e correct, 
clair, élégant. Notice gratuit e n' R 7574. ' 

LES ' COURS DE FORNJ àTION SCIENTIFIQUE 
vous permettront .de compléter vos -conn~iDsanc es ' _ 

, en Mathéin"tlques, Physi que, Chimie, ' etc. .. -
Notice ' gratuite n ' R 7575. . , " 

DESSIN INDUSTRIEL. -' PrÉp:l. r cZ' vous 11; nn 
'Certifica t d'aptitude professionnelle, OU ·' di
rec t enlent à !' t xercjce de la profession de. dessi
riateur àans l'Indu stFie et le Bâtiment. - Notice 
gratuite n " R · 7576. .' . . 

GARIU-ERÉS COMMERCIALES. - Nos Cours de, 
Com'm erce ' et de Comptabilité cOlistituent la 
meilleur,e , -des pr~p~rati9ns à cés carrièrc9 comme 
aux Certifica ts . d ' a pti tude ·professionnelle ,corn: 

-. merciaux. - Notice gratuite nO R. 7577. 
LA CEL,EBRE METHODE DE CULTURE MEN· 

TALE «. DUNAMIS » p ermet 1;' chacun de dévelop. 
per toutes ses facu ltés, d'acquérü~ la confianc€ en 
soi tt de « fOl:cer- le succès )). ,Not. _ gr.' nO R 757H 

LE COURS DE DESSiN ARTISTIQUE, en vous 
• 

, ' . 

• 
• 

N 
apprenant d'a~rd à . voir, puis à Interpréter . 
vo tre vis~on personnelle" vous donnera la" forma
tian complète de l'artiste ' et l'accès aux plus bril
lantes carrières. ,- Notice gratuite n' R 7579. 

PHONOPOLYGLO'l"i'E "vous ' apprenàra, par le 
phonographe, à parler, comprendre, lire, - écrire 
l'Anglais, l 'Espagnol, l'Allemand, l'Italien. - No-
tice gratuiten" ' R 7580. . 

LE COURS D'ELOQUENCE vous mettra en 
mesur'e d'improviser 'une allocution érpouvant~, 
de composer un discours persuasif. Notice gr.a
t uit e n" R 7581. 

LE COURS DE PUBLICITE vous ' permettra ' 
ooit de vous assurer dans ce tte branche un brll-

, , 
.lant avenir, soi t q.edonner à vos affair€s le max~
m Ul11 de développ ement. - Notice grat. n' R 758.2. 

LE COURS DE F ORMATION MUSICALE l era 
de vous un musicien complet, capable de déchif
fr er n 'importe - quelle œuvre-j~ non seulement 
maître de la technique musicale' mais averti de · 

. toutes les quest·ions 'd ' hist uire et à 'esthétique. · 
Notice gratuite n' R 7583. . 
. LE COURS D'INITIATION AUX GRANDS PRO· 
BLEMES PHILOSOPHIQUES est le gUide sür de . 
tous ceux qui veulent , savoir comment · se posent 
et comment peuvent être résolus les grands pro. 
'blèmes de la liberté humaine, de l'immortalité de 
,'ô,me, etc .. . - Notice gratuite n' R 7584 .. 

. F ONCTIONS PUBLIQUES. - Nous vous recom
,nandons 'Ies s ituations àe l'Admi1'istration deI . , . 
P.T .T. ' ' : Commis masculin ou Commis fémin.in, 
Con trôleur stagia i re. - Notice grat. n' ·R 7585 • 
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Renseignez·vous aujourd'hui même 
sur l'ÉCOLE INTERNATIONALE . .. 

• 
et sur les lucratives et passion-, . 

nantes carrières auxquelles ' vous 

. , pourrez prét~ndre lorsque . vous 
. . 

saurez dessiner. L'ÉCOLE INTERNATIONALE vous 
• 

offre . gratuitement un très bel Album . qui. vous 
. expliquera comment vous pouvez apprendre rap1. 

• 

dement et agréablement, chez vous. 'ô dessiner et 
, 

' ô peindre. Pour recevoir cet Album. sans aucun 
. . 

. .. engagement pour vous, il Vous suffit de découper - • 

le bon ci·dessous; d'y joindre 5frs. à votre gré. ·., 

ainsi que votre nom et adresse; ' et d'adresser aus-
. . ' " . . , 

~itôt . votre 'Iettre à 
• 

- .' '" -
• 

PAR AN -CE ' . 

PEINTURE 
- . , - , 

PRINCIPAUTE DE MONACO • ' O. -

• 

• 

• , 
- , . -.- ----. , 

• 

• . 

• • 

• 
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JEUNES GENS ! 
Pour répondre aux besoins mms cesse gràndissants de 
la Radio française en cadres spécialisés, nons consen· 
tOi}:) vivement aux jeunes gens. dE 8'JJTienter · délibéré .. 

. m~'nt . vers . les carrières de la T.s.F. . 
AVIATION CIVILE ET MILITAIRE. INDUSTRIE, 
MARINE MARCF..'l."DE ET MARIN];: .N1\.TIONALE, 
COLONIES, . MINISl ERES . ET .. ADMINISTRATIONS, 
Ceg carrières reallsel ont les aspira tionsde -la jeunesse 
moderne, puisqu'elles joignent à l'attrait du-seien~i

tique celui de travaux manuels importants, 
PREPAREZ CES CARRIERES 

.- .. ,. . 
f.n suh unt nos cours .s~"CClallses 

PAR CORRESPONDANCE 
conçus d'après les méthodes les plus modernes de 

l'enseignement ' américain. _ . 
ÛISCRIPTIONS A TOUTE EPOQUE DE L'ANNEE 

TOUS NOS COURS COMPORTENT LE~ EXERCICES 
PRATIQUES A DOMicILE 

PLACEMENT 
A l'heure actuelle, nous garantissons le placement de 

t-ous nos élèves opérateurS radiotélégraphistes. 
. diplôméS. 

L'Ecole· délivre des CERTIFICATS DE FIN D'ETU DES 
coltlormément à ·la loi du 4 aoat 1942 . 

• l'<otlces 'gratuitement . " ' 

sur demande . 
.. . 

1_ ............... i " , 

• 

rue de Bretagne - Prochainement réinst~lIation de nos 

, , ' .. 

. , 
" :', ' 

7 • 

PARI'. 152, av, de Wagram 
NICE, 3, rue dü LyCée 

ENSEIGNEMENT PAR CORRESPONDANCE 
""' " 

• 

• 

IOCâux de 

1 

MATHÉMATIQUES. JEUNES GENS! 
" ' , , ~' Enseignement des '. Ma théma tique~; Phy- '. 

" Riqu€, JMecanique>' Chimie, ASI tonomie , LéS meilleures situ:a.tlons, IN.,. plus nom-
" à tous les degrés; " ,' , 

INDUSTR.IE· CONTREMAITtfEé 
. ., ., . DESSINXTEUR. 

TECHNICIEN, ·SOUS-II';:;El';lMJR;. INGE-· 
NIEUR en Mécanique générale, Conmructi(jl1' 
a,eronautiques, 'EÏectricité, Electro mécanique, 
Chimie industriel4e, Bâtiment, Travaui<. 'Imb)ics, 
Constructions 'navales, Géomètres . , ,:'<, 
COMMERCE·'. DROIT;gZ:;t:~~:: 
et Directeur» canac'ité en droit. études juridiques. 
~,evet d'e~pert comptablé de l'Etat. 

CULTURE 
Agr iculture générale, 

AGRI· Mécanique et Génie 
agricole, Sylviculture, Industries agricole9. 

STRATIONS 
Tous les con-

ADMINI cours techni-
ques' déS diverses , adminis~ratiops. ,France ,,: et ,. 

Colonies, Armée, AIr, Manne. 

AVIATION CIVILE :a~~:~~s a~~ie~:V~t 
de pilotes, cone·ours d'Agents techniques et d'In
génieurs adjoints, :Météorologistes, opér~teu~&. ra
dioélectricie.l1s. Chefs de Poste et MecanlClens ' 

, d'aéronefS.. 

BACCAlAURÉATS. ECOLES NATIONALES 
Prèpùation â l'entrée à toutes les Ecoles natio- 1 

, nales, secondaires, ' techniques et supérieure a et 1 
' aux BaCC31aü,réats,' 'Brevet.s ' Math.-Géné. 
liJnvoi du programme désiré ' contre 10 jrancs en 

, 

, ',, " C, 

• 

, ', .. ," ".,' , 
breuses, les plus rapldes" les mieux payees. 

, " ,,' 

les plus attrayantes ... 

sont dans la RAInO 
" , ." : 

P. T . T., AVIATION , MARINE,"-'NAVIGATION 
AERIENNE, COLONIES, DEFENSE DU TERRI
TOIRE, POL,CE, DEPANNAGE, CONSTRUC
T:ON INDUSTRIELLE, TELEVISION, CINEMA 

COURS SCIENTIFIQUES, ·' ." 
TECHNIQUES, PRATIQUES, 
. PAR CORRESPONDANCE 

. • 

Les élèv'esreçoivent des devoirs qui ' leur sont 
corrlgés tt des courssOéCialfsés; 'EI?-seignelu.:nf 
conçu d'après lesméthode~ les plus moderne9 
perfectionnE c:epuis 19C8. , 

Possibilité d'exe1·cices pratiqlH.'S chez SOl: lecture 
r1 u son. manipulation, monta (Je el construction 

de poste. 

Prëparation à l'entré~ aux ' écoles pnrees 
d'Enseignement maritime, ainsi qu'aux écoles én " ,', 
exercice de l'Aviation et de la ',1fartnè miÛtaires, 
COURS SUR PLACE ont lieu à Nice à l'Ecole 
d'Enseignement maritime, 21 , bouI. ' Frank-püatte. 
timbres. !INSCRIPTIONS A TOUTE EPOQUE.) 
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